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Un «geste» 

du général 

Pinochet 

des rapports Eglise-Etat en 
1985, les avaient ar 
leur parti de ne rian attendre à 
l'aube d'une nouvelle année. Le 

de l’état de siège sur tout le ter- 
ritoire à compter du 6 janvier, et 
il a indiqué que les exilés 
seraient autorisés à au 
Chi dans un délai de quatre- 

Ces dispositions vont sppa- 
remment dans le sons d’une rala- 
tive « Ebéralisation » du régime. 
L'état de siège décrété ls 7 sep- 
bosse _ l'attentat manqué 

le général-président avait 
D RE à frustré dec tale 
madaires d'opposition, l’arresta- 
ton de militants poKtiques et 
diverses décisions tendent à res- 
treindre le pouvoir des autorités 
judicisires civios. Mais sur les 
troie régions du pays quatre 
seulement restaient encore sous 
le coup de cette mesure. 

Cette dernière initiative relève 
donc d'un pro- 
gressif et non d’un geste specta- 
cuisire, alors que deux site 
régimes d'exception, l'état 
d'urgence et l'aétat de 
de troubles de ia paix inté- 
rioure », SOnt, eux, toujours 
maintenus dans l’ensemble du 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry - 

Bravant l'interdiction des autorités 

Trois mille étudiants 

Pékin a été le théâtre, le jeudi 1° janvier, du plus 
grand rassemblement depuis 1979 en faveur d'une démo- 
cratisation du régime. Environ trois mille étudiants ont 
bravé l'interdiction de manifester sur la place Tienanmen 
au cri de « Vive les réformes ! ». 

La dispersion s'est faite sans incident majeur avec les 
forces de l'ordre, qui ont cependam procédé à plusieurs 
arrestations après que les jeunes eurent réussi à franchir 
les barrages qui leur interdisaient les abords du siège du 
gouvernement et du parti. 

PÉKIN 
de nôtre coran 

Les étudiants de Pékm avaient 
promis de manifester sur La place 
Tienanmen au matin du jeudi 
1e janvier. Malgré l'interdiction 
de tout rassemblement et les 

depuis le «mur de la démocratie» 
de la Fin des années 70. 

Les autorités avaient solennel- 

mercredi avait été consacré à 
l'arrestation d’un fauteur de trou- 

È que F Fe Ë 

(Lire la suîte page 3.) 
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e des salaires 
ES 

es 

“Les syndieats et Les grévistes sont réficents 
ont manifesté à Pékin |face aux ouvertures de la direction de la SNCF 

Le projet de nouvelle grille salariale qui devait entrer 
en vigueur au Î® janvier 1988 à la SNCF a été retiré, 
même si le médiateur, M. Lavondès, à l'image du gouver- 
nement et de la direction de la SNCF, se refuse à parler 
formellement de « retrait ». La directio irection, au. cours d'une 

ion qui s'est achevée le jeudi 1e janvier à O k 15, 
a fait également plusieurs ouvertures sur les conditions de 
travail que les responsables syndicaux vont présenter aux 

réactions de la base sont plutôt négatives 
grévistes. Si les syndicats demeurent réservés, les 
premières 
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Les menaces. den résailles américaines Cris er 

Europe- Etats-Unis : l'angoisse de. la fermeté 

La rébelion 

Un dans les pro- 
vinces « libérées ». 

| Jean-Paul II «tiers- 
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Les Français 
et la francophonie 
Une tardive prise de 

. conscience. 
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Norman Mailer 

_Le romancier américain 
tourne un film avec «Les 
“vrais durs ne dansent pas». 
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Face aux menaces du prési- ne suis pas partisan d'aller beau- importations du gluten de maïs, - dérapage sites l'Europe 

dent Reagan de taxer les pro- coup au-delà ; la marge de jeu est du blé et du riz américain loseraile fait Des à Washngtes | 
duits agricoles européens, très Fi Mes ous a déclaré, le (puisqu'on a déjà convenu que cæ privilégie à l'évidence la fermeté. DES LIVRES 

L Douze proclament leur intention 31 décembre, M. Jac- serait ces trois produits qui On est tenté de dire que connais- 
: ‘autorisation du | de rester à ques Delors, président de la Com- feraient l'objet de sanctions) de  sant.ses ouailles et leur @ Une promenade dans 

= réhour des ‘ee n'est pas non | auront-ils le courage de leur fer- mission e manière qu'on arrive, en Quasi pour l’accom- Vienne avec les fantômes 
. plus une nouveauté. Alors que ? termes d'échanges, à nn effet modement, le président de ia | je Sisi, d’Arthar Schuitz- 

l’on estime à près de cent | Soucieux d'éviter que Ia crainte équivalent à celui qui est attendu m « », : “ler et de Stefan Zwei 
soixante mille le nombre des BRUXELLES de l'affrontement ne conduise À des mesures américaines. Les dangers de reculade peu- | “* WCtRe 
Chiens vivant actuellement hors un affaiblissement de la détermi- Le 15 décembre, après l'échec vent venir des pays e Ce que nous irons cet 
du pays, trois mile cinq cents | (Communautés européennes) aation affichée aujourd’hui par la es entre la CEE et Les ités de Bonn sont bien : 
sont officislement sous le coup | de notre correspondant CEE, il demande que les États-Unis sur les compensa- Si depuis que le prési- è . 
d'une interdiction de retour. _ —————— 86 prononcent vite, Si un arrange- tions à accorder À ces derniers dent Reagan a confirmé qu'ilmet- | @ Le feuilleton de Ber- 
Dens les milieux gouvernemen- RAP ment sur des bases proches de neutraliser les effets négatifs trait ses menaces de à |trand Poirot-Delpeck :. 
taux, beaucoup de perspective d'un conflit ouvert l'offre communautaire de décem- de } les ministres CxÉCution «Je constate qu'ils a le a 

ardemment qu'une Des Le Loti Le Com bre se révélait impossible, il pense des affaires étrangères des Douze [Lies Américains] ont épargné les «Scènes dans : , 
plus grande Eberté de mouve- | nœwé leur @ proposé d'importer à Que les contre-mesures Guro- ainsi que M. Willy Clerca, le Allemands, note M Delors. qui | de Paul Gadenne, et la 
ment leur soit accordée. réduit 1,6 million de pourraient être décidées commissaire chargé des i indique ainsi clairement où se | chronique de Nicole Zand. 
Le général Pinochet tonnes de maïs par an par les ministres des finances qui extérieures qui négocie en leur situe sans. doute le point le plus 

de ie donner de visas aux | 74277€ ans ans afin de compenser les se réunissent Je 19 janvier à nom, avaient fait état de leur ue des défenses commurnau- Pages 7 à 10 

« indésirables » soupçonnés chers PRE À nr: À = a Rene volonté de fermetS, mais ETES - PHILIPPE LEMAITRE. Tease concile complet 
d'a activité terroriste », s'y SAPOTTRONTE cipe qu'à fixer le relèvement d'ouverture. M. Delors, connais- - Laser : - P était, de fait, opposé. de l'Espagne et du Portugal. Je droits d'entrée applicables aux sant par expérience les risques de {Lire la suite page 15.) 1se trouve page 16 
L'annonce de cette clémence ea = tn + 7/1 1 4: 
prochaine e , - 

les partisans du Ubérasme l'ont | . Mille ans depuis Hugues Capet 

pour en être certain de connaître à NE 
re L” | ee, | d | hi e 

à rentrer, de l'Etat ee me | L'unité au cœur de notre histoire 
comte de Paris, lointain descendant du premier 

. Capétien, s'apprête à publier, aux éditions Grasset, 
sous le titre L'avenir dure une série de 
réflexions, nourries de souvenirs personnels, sur la 
re d'hier, d'aujourd'hui et de demaïn. Nous 

Cette année 1987 est celle du millénaire de la 
France. C'est en 987, en effet, re 
Hugues, surnommé, Capet parce que son 
d'os ut domals le dre de porter la chere, fit 
élu roi. En faisant couronner de son vivant son fils 

prises, selon le général ir P'unité neti 
PS Gé dl dues à Ron en D Pnit 2e Rrnenir qui trees publ ci-dessous, en bônnes feuilles, des 
amélhorer l’image déplorable du régner sur la France pendant huït siècles et lui don- Sages relatif à l'unié de La nation et au bien la 
poys sur le plan des droits de . | ner, pour l'essentiel, ses frontières actuelles. Le monarchie, — A.F, 

nd oct per Henri, comte de Paris de l'abîme, toujours près de suc- fie qu’elle la marque tout entière, 
L'évêque chargé de l'organisa- comber à l'appel du vide, au ver- dans ses époques ct ses institu- 

Mgr Cox, avait clairement cœur otre histoire. Non mort n'est pas le cri d'une seule de l'ancienne monarchie doit être , crue: paisiblement i le sursaut uni sur Ce point récusée. Si La Révolu- mens Tee ne pour- affi comme un défi taire comme dans la guerre civile, tion française crée de nouvelles rt ri dans un pays sous lancé à la face du monde et quise Cest toujours le Hiberté.qui est en formes de division, si la Républi- siège 
gerait de permanentes jeu. Plutôt la mort que l'invasion que parlementaire les rend plus 

Hresta à savoir si ce « geste » agressions : c'est une passion COmM- it. notre patriotisme. difficiles à surmonter, il n'est 
du régime militaire représente plexc ‘et parfois contradictoire, pissft li mort de la nation que ren ie 
une étapa dens le sens d'une use ct belle, ua conflit 5 de nos libertés, denos 1792 provoque l’« invention» 
démocratisation. ne" e nt intme de me cet droits, de nos pouvoirs, de nos d’une guerre civile que la monar- 
l'échéance électorale impré- craignons de perdre : idées, le i i chie n'aurait connue 
cise de 1989, où s’il n'est que le At quand il se voit ou se croit L'histoire de la France pré- Nous voulons Fumité, et nous : en ne nn à de Phvons mar Su dre ni Mar M re cAtCEuaire n'est pes un conte 
qui rythme depuis 1973 la vie tant qu'elle n'aboutisse à une. PE our devint re mb monarchie ne res- 
chäienne sous ia dictature mik- fusion destructrice de notre diver- D PR ia sem à _ rien aux bergerics 

taire. L'histoire récente du sité. Double mouvement de désir PFTOYISONC G Un égobie ne a mode par Maric- 
nie No Fon et de refus, qui nous fait avancer Dire que la Question de l'unité tomnette. 

ge dans un fragile, au bord eat au cœur de notre histoire signi- {Lire la suite page 4.) 
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| 
La Résistance nationale du 

Mozambique (RNM) ne hisse 
aucun drapeau sur les centaines de 

catretient provinces tropi- 
cales du Zambère et de Sofale. Les 

barabous camoufiées 

rs qe 

pré ji 

Calisto, trente-quatre ans, 
sur sa troupe et se5 comman- 

dants. Le quartier général de 
Calisto, au centre de da base, est 
com: de trois 
gun 

. Dans les provinces « libérées » 
avec les suérilleros de la Résistance nationale 

qu'elle détient, ainsi qu'uu britanni- 
que, un italien et nn allemand. Ils 
ont été remis à La Croix-Rouge les 
17 et 19 décembre. Mais pour la 
trentaine d'entre eux qui étaient 
qués dans les cases du sud de la 
centrale, la liberté avant Noël 
n’était encore qu'une parole. 
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travers les ï Cer- 
tains sont avec la RINM depuis size 
mois. Les prisonniers vivent dans 
due ces Homes À'ONES des ni 
dats. amilles ne sont sépa- 
rées. La nourriture est cle de la 
guérilla. La femme d'un prisonnier 

N’Djamena fait état 
d’une contre-attaque gouvernementale 

dans le Tibesti 
L'ambassade du Tchad à Paris a 

le mercredi 31 décembre, 
que les «forces tchadiennes » 
avaient déclenché, le jour re 
midi, une contre-attaque dans 
région sud de l’oasis de Zouar, dans 
le massif dn Tibesti, infligeant une 

Hbyonnes qui, lundi, avaient put de ki qui, i, avaient pris. 
contrôle de cette localité, occu 
jusque-là par les éléments des 
Forces armées ires (FAP) de 

directeur 

séjourne E 
usieurs semaines, a fait état de la 

même information, affirmant : 
« Nous avons lendu un piège aux 

pendante. Le gouvernement de 
N'Djemena reconnaît cependant 

mie RE Ve Pris Le 
portée troupes colonel 
Kadhaff à Zouar, L'ambassade du 
Tchad à Paris s'est refusée à indi 

@ 

diennes) qui est arrivée dans le 
Tibesti | 
bre et dont on est sans nouvelles 
depuis 

contrôle des principales pistes 
menant à la localité, isolant ainsi les 
forces \i 

Le gouvernement tchadien 2, 
d'autre ge évoqué mardi la pré- 
sence d'experts nuibtaires soviéti- 
ues aux côtés des troupes | M. Botha 
yemes Radio-Tchad a précisé 

des spécialistes 

der Kamougué, ancien vice- 
ident du ÉUNT, qui s'est rap 

proche ces derniers mois du 
gouvernement de N'Djamens, a 
annoncé la prochaine tenue d'une 
«table ronde. de réconciliation 
nationale réunissant les 
tants de quatre tendances tcha- 
diennes et ceux du gouvernement du 
pe Hissène Habré. — (AFP, 

Etranger 
MOZAMBIQUE 

prisonniers à {eurs frontières. : bicaï 

| 
WI | ï À 

MOZAMBIQUE 
AT nb roms 

; sr 0e 2 

Toute cette plaine cest cultivée. 
Les paysans qui y RE a'ont 

uement vêtements, ils 
ne DE soldats dans 

village où la colonne ue, qui 
doit trouver les sacs de farine que 
Calisto réclame pour sa troupe. 

Ï une maison en 
dar n'est renÉée Quelques 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 
M. Botha annonce 

des élections générales anticipées 
pour les Blancs 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Dans son message de fin d'année, 
le chef de l'Etat sud-africain, 

Te Mol » 

Cette ion de vœux à ka 
nation a l'occasion, une nouvelle 
fois, de s’insurger contre les pres- 
sions extérieures. « JVous ne céde- 

…_ _ 

URSS 

dénonce les « » | | es. 
des troubles d'Alma-Ats s- 
Moscou (AFP, uPI). = Les trou- 

bleue où aff Capi- 
taie du Kazakhstan, Îles 17 et 

Le er D _. cases ont brûlé aux abords de t presse a | Fous ba 2008 coesrults en pisé. Los save 5 discrète jusqu'à présent — sont évo- . era 
amps i ominent. tent l'aide médicale ou A Te Se nv | Fe Saut majorité des ce sont vêtues : doi évi i Attéraire paru le jeudi 1 Janvier. Des cé, 
NES PP Louis Je Peu out 

AS 

— I faut tout reprendre sinon 

I n'y a plus de de tape à 
He 

L'efficacité de l'organisstion 
trouve probablement son origine 7 
dans le d'administrateur mili- 
taire d 

l'origine des manifestations. 1] ” 
dénonce le culte du chef» qui 
régnait dans le Kazakhstan et ses 
conséquences : “Ja concussion, la 
corruption, la duplicité, le favort- 
tisme> Qui ont engendré «/a passi- 
vité, le pres l'arrivisme» 
au sein de la population. 

d'armes qui nous serviront, et Que- 
limane. Mais ils ne circulent plus 
que par avion, dit Calisto. Toute La 
province est libérée. » 
Mülange, elle, est détruite à 90%. 

La petite ville a brûlé, les balcons 
isés et les murs criblés RFA : 

Les vœux 
du chancelier Koh!i 

.… pour 1986 

urum 
« Eï! Nous avons tout bralé! 

Nous sommes d'abord restés un 
mois dans le district à les épier. 

_ A quelle heure attaquez- 

‘à 5 heures ou 6 avant Bonn fAFF}. — La première w ne 
d'entrer dans la ville. chaîne de télévision ouest- ne 

— Combien de morts à Murum- || allemande {ARD) a diffusé, le À STE 
bala ? mercredi 31 décembre à la 

— Peu. Les civils ont fui d'abord, | | grande surprise des Fe he. 
séchage et de traitement du th£ ont € le FRELIMO aussi, en laissant | | teurs, les vœux de bonne année - # 
brûlé. Le silence y comme derrière lui des munitions par || du chanceïer Kohi pour... 1986. 
dans les a) hé qui véum caisses entières Le message de vœux pour he. dent autour de la ville. se prisonniers, vous les || 1987 avait été pré-enregistré et D 
Pour rencontrer la population, Jiillez ? sa teneur avait été diffusée à la rate: 

Calisto est obligé de La convoquer. 7 Fusillés !» Îl a un geste de la |! brosse dès merci. Pour une rai- TR Ceux qui viennent vivent dans des Main tranchant et fataliste et un vrai || son encore inconnue, c’est une | 4 ee mere rire d'ap Un silence, et il || autre bande filmée d'une allocu- à est impossible d'obtenir un ” RE L i jer, Ms. H die non « Mais le est fatigué de tion du chancelier celle des doté. 

que, pas plus qu'un nombre de ceux 2wrrir la Ia. En ce moment il à qui ont fui vers le Malawi. n'y a rien de trop. El faut acheter la e . vs à 
farine au Malawi. L : une AS Ja ae Des déplacements — Le FRELIMO se nourrit aussi || %velanche d'appels téléphoni- = a sur le peuple ?, ques. D'autant qu'une heure | Ve 

à motos — Oui, mais ils ont aussi des || 2uParavent M. Helmut Koh était tn : 
Le «business» continue à la fron- réviaillements de Tanzanie. télévision et RU De ne | ere tière. Ils échangent du maïs et du > Æ* lorsque vous prenez une FU Fe : 

mil contre du sucre, des allumettes vie: : 5 

Sms surtout des homos, que moule Pour le | cents, surtout que tn ] . tre L 
troupe a regroupé devant les ruines — Après vous brülez tout ? te 7 d’une banque, Un commandant note  — H6/ Tout! Les trains aussi. || Ont été surpris que M. Koh ait | 2 
les questions et les réponses. On embarque tout ! » entre-temps changé de costurne, re 

Parfois, ils ont faim mais ils Il rit et ajoute : « Celui qui fuit || et plus encore lorsqu'is Font Mi 
sent que Ceux qui ont fui au Malawi dait mourir. » entendu leur adresser ses vœux mn 
Ro DES CE Pol an HU BOB NATER. pour l'année qui s'achevait. : 

bienfaits de la liberté a “ 
tous chanteront. Ils n'ont de re véritable a 
Les hommes i : ue 
« Nous prons rétrouvé nos “ 

«Nous lutions contre le marxisme, 
et le gouvernement des machélistes 
RP ee à 
se déplacer ra 

les provinces, des officiers de la 
rilla les motos TéL : (1) 42-47-97-27 TéL : (1) 42-47-98-72 
pendant les attaques. Ce sont sou- S & 
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Durée de La société : nr ns Psp pe L -— BELGIQUE-LUXEMBOURG si PAYS-BAS Her 10 décembre 1544, M9F 76F 1089F 13%0F am. 

Etats-Unis. M. Botha a fait remar- Capital social : IL - SUISSE, TUNISIE 4 qu'il avait fallu nn peu plus 620 000 F SF 972F 14M4F 1808F de siècle aux Etats-Unis pour || Principaux amociés de la société : | Par roie aérienne : tarif sur demande. Le achever leur Constitution et «ur : Société civile Changements 
autre siècle pour que les « Les Rédacteurs du Monde », prononce : sis civils de la minorité noire ne soient Société d ne à pas seulement théoriques ». teur ï 

À propos des Indiens, il a souligné . qu'il avait fallu également deux siè- o 
es pour qu'ils saient respectés ar < dons ce grand bastion de la démo- : cratie ». M. Botha a ensuite posé , 

cette question: « cette 
häte incroyable anfell ficielle avec : 
une Afrique du Sud multi- : 
culturelle qui a des traditions et des = : 
di aussi élen- L dues ? » 

Il a conclu en indiquant que é e 21987 exigera de la modération, de 
la réflexion et de la détermination go 
de la part de tous », et en reconnais- 
us 1906 anait 46, cu Afigee a “+ crie, 

comme «dans d'autres Reproduction Interdite de articles AE 
pays, une année d'événements dra- PUB LICITE z accord avec l'adminisiration RS MIGIIQUES ». : __————— gen —. | =. LR 
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{Suite de la première page.) er réaue 
de la munici salé avaient arret te 
impraticable Pour des 2m entente 
nsulte, un cordon de police avait êté tendu : ges du centre de Tie- 

manifestation 
Pour « les beaux lende- mains de la patrie >. Etudiants non Contestataires et membres des orga- MisalOns de jeunesse y particpaient 

ux 

l'ordre, en uniforme ou en civil, fil- 
maient la foule ét prenaient des 

En te fa ed De 
diants », chantaient en dhour les 

raisons 
de leur présence : « Nous voulons la 
démocratie. La démocratie, c'est le 
droit d'élire nos dirigeants. » 
« Vous pouvez nous aider en infor- 
mant le monde entier de notre mou- 
vement », dit un diplômé, qui avait 
fait une trentaine de kilomètres pour 
être là Une enseignante ajoutait : 
« Nous ne voulons pas que le Parti 
communiste nous dirige tou- 
Jours. » D’autres se contentaient 
d'un clin d'œil, d'un sourire entendu 
Pour montrer de quel côté is se trou- 
vaient. 

Pendant que 12 police s’efforçait 
de repousser et de diviser les mani- 

festants, plusieurs centaines de 
jeunes, rompant les barrages, se sont 
han grue vers le monument aux 

qui se trouve au milieu de la 
place et où se préparait la cérémonie 

officielle. Se criaient « Vive 
les réformes ! ». Ils furent repoussés 
et Fc étudiants arrêtés. Peu babi- 
tués à tant de résistance — même 

ive — les policiers, qui, de toute 
dence, n'ont pas reçu un enu'aîne- 

ment anb-émeutcs, Ont COMMENCÉ à 
mtervenir plus quement. Ce 
qui provoqua une brève échauffou- 
rée au cours de laquelle un autre 
étudiant fut interpellé. Selon des 
recoupements, il y aurait eu, en tout, 
quatre ou cinq arrestations sur le 
moment 

Aux accents 
de « Pinternationale » 

A 11 h 15, les milliers de jeunes 
curieux qui se trouvaient sur le trot- 
toir, leurs rangs grossis par les étu- 
diants repoussés de la place, ont sou- 
dain commencé à marcher vers le 

musée en entonnant l’Irrernationale 
devant un service d'ordre de plus en 
plus nerveux. On était au bord de la 
violence. Mais pouvait-on frapper 
ceux qui cntonnaient l'hymne du 
part, même en si de protesta- 
tion ? Les forces l'ordre firent 
appel à de nombreux renforts. Cer- 
tains policiers arrivèrent même sur 
place en bouciant leur ceinturon ou 
en boutonnant leur manteau. Les 

. pRoneapèss de la sécurité travail 
ent d'arrache-pied. Et puis tout 

s'est calmé. La plupart des manifes- 
tants sont toutefois restés sur place, 
discutant entre eux ou entourant les 

Manifestation ordinaire, pourrait- 
on dire, si on se trouvait dans an 
pays ordinaire. Mais en Chine, une 
telle protestation publique, à quel. 
ques centaines de mètres du siège du 
gouvernement et du parti, bravant 
les interdits, le froid, et aussi Le ris- 
que d'une arrestation, est rare. Elle 
témoigne d’un certain courage ou 
d'une grande inconscience, même si 

Francophonie 
La prise de conscience... des Français 

bib du 
Nigérian Hamani Diori et de quel- 
ques autres non-F: is, le mouve- 
ment francophone n'était guère par- 
venu à intéresser la maison mère, en 
dehors de quelques spécialistes. 

Cette indi qui ne laisse 
pas de Surprendre au Québec, en 
Afrique noire, au Maghreb, au 
Liban, voire à Pondichéry, - 

spécifique- 
hone (1), mais ils sont 

de plus en plus nombreux, et souvent 
leurs élèves avant eux, à écrire à 
l'Académie française (dotée depuis 
1986 d'une commission f 

uprès du prentier ministre, chargé 
de la francophonie (créé en’ 1986 et 
attribué à une élne antillaise, 
Me Lucette Micba ), 4 

une 

dits de chaque ministère destinés À 
l'action linguistique seront = identi- 
fiés » dans k b t. Le secrétariat 
d'Etat pourra donc surveiller l'utili- 
sation de fonds qui, jusqu'ici, se 
trouvaient, dans bien des cas, 
De de leur destination ini- 

e. 
En outre, le gouvernement à 

débloqué 44 millions de francs pour 
la concrétisation de projets élaborés 
lors du premier sommet réunissant 
uarante PAYS « AYOn! en COMMUNR 
usage du français - tenu à Ver- 

salles et ps en ]986. D'ici le 
deuxième sommet, à Québec 
en septembre 1987, le comité du 
suivi, présidé par l’ambassadeur Jac- 
ques Leprette, devrait au moins 
avoir fait passer au stade de la réali- 
sation les projets audiovisuels 
(agence d'i couverture du 
Canada oriental et de la Méditerra- 
née occidemiale par le satellite de 
TV 5, etc). 

Ua 
de M. 

Le gouvernement a consenti un 
autre geste financier cn défiscalisant 
tes cent y de l'Aca- 
démie française. En robre 1986, 
sous la coupole du quai Conti, a été 
remis Re éhadé Le G 
Prix de la none 
pour la première fois, et dont le 

mostant (400 000 francs) profitera 
i 1 au dramaturge 

libanais, 
ité de argentier, a effec- 

ue Sntde illion de francs, 
ui est allé arrondir la capital du 
rand Prix jusqu'ici entièrement 

constitué de fonds canadiens. 

Deux autres ee rar 
ï « pays crucifi 

ps rs Jérond », comme l'a souligné 
Maurice Druon, SECTE dc 

"Académie, figuraicn s 
a iles lauréais de 1986 : Camille 
Aboussouan et Andrée Chédid. 
Accusé d'- chandon culrurel= au 
pays du Cèdre, Paris, là encore pour 

ne pas être en reste, à fait passer de 
4 millions en 1986 à 7 millions 
en 1987 les seuls crédits linguisti- 

ues destinés à ({e Monde 
: 17 décembre 1986). 

De même, le Quai d'Orsay. alerté 
par les Canadiens-Français, 2 mis 

tout 204 poids en faveur de la pour- 
suite des activités du Centre de ler- 

minologie Jacques-Amyot (du nom 
d'on hnguiste de Is Renaissance, 
créé en 1985 à l'initiative de Pbi 
lippe de rene aq 

j langue française, 
la créativité sémantique. 

Le socréturist d'Eut à le francopho 
me, imtauré entrc-temps, n'avait 
guère favorisé certe entreprise, inté- 

Pays, 
mais qui, pour une simple raison 

chronologique, n'avait pas été lancé 

L'intelligentsia français semble 
enfin découvrir la francophonie. Le 
sujet a figuré en 1986 à un examen 
de l'Ecole de journalisme de Lille. 
L'édition s'est mise en branle égale- 

ve j Armsaire, ograph De er que 
de le francophonie (Ed. Nathan), le 

mn et 
de Monde du 24 octobre) sans 
Ce SUR OR Poe 
phones depuis , Cuvrage collec- 
tif accessible au grand public (Ed 
Bordas). ee 

Une démonstration encore plus 
nette de cer intérêt nouveau à été 
donnée fin décembre au cours d'une 
« renCOnire » none par l'Acadé- 
mie française à la Fondation Singer- 

pese Paris. On y vit le roman- 
cier Jean Rémy (qui est aussi 
consul général de France à Florence 
sous son nom de Jean-Pierre 

), dont la francophonie 
avait été jusque-là le moindre souci 
confesser sa « conversion ». Le jieu : 
Haïu en 1985. Depuis lors, l'écrivain 
a dévoré les œuvres de ses pairs 
noirs, arabes on américains. « Je me 
suis rendu compte qu'auparavant 
j'étais culturellement manchot et 
unijambiste. » 

La donnée 
économique 

Ce qui a séduit Rémy-Angrémy, 
c’est «le caractère proréiforme, 

de l'espace pianEophanee 
à l'uniformité culturelle 

de l'univers anglo-saxon ». À la 
même rencontre, Thierry de Mont- 
brial, directeur de l'Institut français 
des relations internationales, a été 
moins lyrique, mais le fait qu'il ait 

choisi de se pencher sur « l'espace 
économique et scientifique en fran- 
çais », thème éloigné de ses 
pations habituelles, était déjà un 
signe. Il s’est montré inquiet la 
mesure = où l'économie française se 
porte mal » et où «a France pré- 
tend défendre la francophonie sans 
se donner réellement les moyens de 

promouvoir ». 
En 1987, les crédits d'intervention 

propres du secrétariat et du Com- 
missariat général seront respective- 
ment de 3 millions et 12 millions de 
francs. Il a constaté, en outre, 
qu'étaient de moins en moins nom 
breuses les sciences où, comme en 
mathématiques ou en histoire, la 
créativité française est assez forte 
pour que la connaissance de la lan- 
gue de Gcorges Dumézil ou de Fer- 
nand Braudel demeure une néces- 
sité. Il a stigmatisé la tour d'ivoire 
vnilingue où, en dehors d’un anglo- 
américain d'aéroport, persistent à 
s'enfermer les Français alors que de 
plus en plus de Japonais, par exem 
plie, apprennent l'arabe ou l'hébreu. 
« tue trois millions de tr 
s'ititient à présent au j) is dans 
le monde. Qui apprend le japanais 
en France ? -. a conclu Thierry de 
Montbrial 

Son analyse, globalement lucide, 
était légèrement faussée dans la 
mesure Où il n'avait pas pris en 
considération le formidable essor du 

is scolaire au sein d'une tren- 
taine de nations du tiers-monde, 
notamment en Afrique arabo- 
berbère et noire. depuis la décoloni- 
sation, essor qui contraste en effet 
avec la perte d'influence du français 
parmi les élites occidentales. 

Michel Jobert, ensuite, n'a pas 
contesté directement les vues de son 
ancien collaborateur, regrettant 
même, en matière de politique fran- 
cophone, - l'absence de disposition 

Zoborothre dans une France parta- 
gée encore entre le refus et la 

EN TURQUIE 

défense >. En revanche, l'ancien 
ministre d'Etat place une partie de 
ses espoirs dans l'Europe « à 
laquelle le français peu: permettre 
de s'affirmer ». Î] serait sans doute 
difficile, en effet, de faire croire à 
l'indépendance de la Communauté 
européenne vis-à-vis des Etats-Unis 
si l’an icain devenait sa lan- 
gue principale ? 

L'académicien Maurice Druon a 
préfére s'en tenir à des cas concrets 
incitant à l'optimisme. Fustigeant 
les « statisticiens chagrins - qui ne 
mettrajent dons leurs chiffres que 
les fi chevronnés, il a 
cité «le Zaïre, dont les trente mil- 
lions d'habitants auront doublé en 
trente ans et où la scolarisation en 
français avance à PL 
l'Egypte, où des milliers de bache- 
liers franco-arabes réclament une 
université franco-égyprienne », et 
d’autres exemples montrant que, 
même si l'attitude française reste 
décisive pour le devenir de la franco- 
phonie, celle-ci est déjà la copro- 
Es d'une foule d’autres peuples. 
1 cette prise de conscience se pré- 

cise en France, sans doute un grand 
pas aura été franchi pour l'avenir 
d'un mouvement bancal par défini- 
uion tant que les Français ne s'y 
engageront pas à fond. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
* Le Haut Conseil de la francopho- 

nie, présidé par M. Mitierrand, vient de 
ublier le compte rendu (398 pages), de 
uroisième session de cet organe inter- 

nauonal (mai 1986) dont le thème avait 
été «Francophonie et opinion publi 
que». Secrétaire général : M. Stelio 
Farandjis, 72. avenue de Varenne, 
75007 Paris. 

{1} E. Brière. J. Frommer et 
B. Woshinsky, /a France et {a Franco- 
phonie, A Basic Culrural Reader. 
250 p., Random House, 201 East Sûth 
Street, New-York, N.-Y. 10022. 

Le lycée au sérail 
Ankara 
De notre envoyé spécial 

L'Orient-Express a repris du 
service. Mais c'est sous forme 
d'un hebdomadaire en français, 
bientôt quotidien peut-être, publié 
à Ankara par un groupe de presse 

privé proche du Parti de la juste 
Voie {opposition de droite laïque}. 
Cette publication, encore 
modeste, à la disposition de 
laquelle ls France a mis un jeune 
ancien élève de l'Ecole de journa- 
lisme de Lilte, Christophe Beau- 
dufe, se propose à la fois de 
maintenir la tradition d’une presse 
francophones de qualité {remon- 
tant à 1795 en Turquie) et de 
favoriser les échanges de nou- 
veles politiques, culturelles et 

autres entre Européens franco- 

phones et Turcs. Au moment où 

Ankara veut s'intégrer dans la 

Communauté économique euro- 

péenne, L'Onient-Express peut 

être un canat de plus entre les 
deux partes. 

Le nombre des Turcs parlant 

couramment français est estimé à 

plus de cent mille, membres dans 

bien des cas de l'intelligentsia 

stambouliote issue de lycées 

franco-1iurcs prestigieux et 

anciens comme Galata-Sérail 

fondé en 1868 à ir d'une MS- 
en ciVdE en 1481) 

partir d'un établissement cathok- 

que remontant à 1427). La 

dizaine de lycées franco-furcs 

regroupent quelque huit mille 

élèves (dont six mille à Istam- 

boul). Environ deux cent Cin- 

statuts divers, mais en Majonte 

enseignants. Œuvrent dans le 

PAYS. 

Les « minoritaires » (entendre 
des chrétiens de divers rites et 
des juifs) ne sont plus aujourd'hui 
que quantité négligeable ; cer- 
teams intellectuels turcs propre- 
ment dits (entendre de souche 
musulmane) n'en reprochent p35 
moins à des diplomates français 
en poste en Turquie de « faire du 
levantinisme » en entretenant des 
rapports avec minornaires. 1! 
est pourtant difficile de demander 
aux Français de fermer leur porte 
aux survivants d'une catégorie 
ethnique qui durant des siècles 
favorisa l'influence de la France 
en Asie mineure. 

Une troisième catégorie de 
Turcs connaissant le français, 
montante celle-là, est représentée 
par les jeunes immigrés en France 
et en Belgique, scolarisés dans 
ces Etats et qui reviennent 
ensuite au pays. Ceux-là sont dis- 
persés un peu dans toute l'Anato- 
ke, et on les trouve de plus en 
plus dans le secteur touristique. 
Quelque deux cent cinquante 
mille Turcs vivent actuellement 
sur les terriroires français et 
belge. 

Contrairement à une idée 

reçus, le français n’est pas absent 
du monde des affaires turc. Le 

chef d'un bureau d'études pari 
sien indiquait qu'é employait sa 
langue maternelle avec la moitié 
de ses interlocuteurs turcs. H ne 
leur en distribuait pas moins une 
brochure de société en seul 
anglais... Pourquoi pas en turc au 
demeurant ? 

Le grand patron de l'industrie 
automobile turque, Inan Kirache, 
est l'un des animateurs les plus 
généreux de la Fondation des 
anciens de Galatasaray. Grâce 
aux dons qu'elle collecte, le lycée 

se modernise, notamment par le 
biais de l'informatique. À chaque 
concours d'entrée, pour cent 
quarante-quatre places — «pas 
une de plus 1 », — il y a entre cinq 
cents et six cents candidats. 

La chambre de commerce 
franco-turque n'est pas en reste, 
s'apprétant à commanditer Îla 
revue l'Echo du que 
des intellectuels d'istamboul vont 
lancer début 1987, aiguillonnés 
qu'ils sont par la parution de 
d'Orienr-Express dans la capitale 
(voir le supplément sur la Turquie 
publié par Je Monde du 
13 décembre). 

A l'heure européenne. les 
hommes politiques turcs de pres- 
que tous les bords sa soucient 
aussi de renforcer la capacité de 
communication linguistique de 
leurs concitoyens. Ils sont una- 
nimes à déplorer que le bon dis- 
positif francophone d'enseigne- 
ment secondaire ne soit pas 
couronné par une structure un 
versitaire franco-turque — alors 
que les Anglo-Saxons, qui n'ont 
pas les mêmes atouts locaux 
dans le domaine scolaire, sont lin- 
guistiquement présents à part 
entière dans deux universités à 
Ankara et à Istamboul. 

Au sein du Parti de la mère 
patrie, &u POUvOI, ON 288ur8 que 
le ministre français de l'industrie, 
Alain Madelin, a prêté une oreille 
plus qu'attentive à un projet 
d'institut de gestion à la française 
qui venait le jour à Istarnboul. 
« Enfin les vœux de voir s'étendre 
l'œuvre éducatrice turca- 
française, formulés à Galatasaray 
en 1968 par le général de Gaulle, 
lors du centenaire du lycée, com- 
ménceront à être Sxauces ! 2 

J.-P. P.-H. 

Trois mille étudiants ont manifesté à Pékin 
les étudiants répétaient : « Nous 
h'AvORS DAS PEUF, ROUS SOMMES DrO- 
tégés Fe la loi, » Autre fait inhabi- 
tuel, la police, qui n’avait certaine- 
ment pas prévu que les jeunes 
oseraient manifester si nombreux, 
n’a pas eu recours à La force ou aux 
arrestations massives. 

Reste maintenant à savoir quelle 
sera la réaction du pouvoir, défié 
dans sa capitale, devant les milliers 
de badauds qui, comme ue jour 
de fête, envahissent la place Tienan- 
De ni devant la _ neo A 
e. era-t gtemps 

faire, à son corps défendant, la 
«une» dans le monde entier avec 
ces étudiants qui lui demandent er 
fait de réaliser concrètement les 
réformes politiques promises ? Va<t- 
il opter pour la manière forte, arrê- 

usqu'ici 
anonymes, exclure des iants de 
l'université après les vacances qui 
commencent deux .semaines, 

risquerait alors de perdre le capital 

de sympathie que lui vaut iti- 
ue d'ouverture et son relatif 1fére. 

lisme, économique cet politique, 
inquiétant ceux-là mêmes qu'il 
entend rassurer, à Taiwan ou à 

Vaæt-il au contraire se 
montrer compréhensif face à cette 
jeunesse en laquelle il & publique- 
ment placé sa confiance pour 
construire la Chine de demain. 
envers ces étudiants qui, dans leur 

de majorité, sont les fils et les 
filles des cadres du régime ? 

De leur côté, les étudiants, forts 
de leur succès, vont-ils rentrer dans 
le rang ou bien Jeur mouvement va-1- 
il rep , S'étendre ? Quai qu'il 
en soit, ce 1 janvier 1987 ue 
une date importante dans l'histoire 
de la Chine post-maoïstie, tout 
comme l'aventure avortée du «mur 
de la démocratie ». À quelques mois 
d'élections à l'Assemblée nationale 
populaire et de la réunion du 
congrès du PCC, un clignotant 
er s'est allumé sur le tableau de 

de M. Deng Xiaoping. 

PATRICE DE BEFR. 

Une forme nouvelle de promotion 
des échanges entre Paris et Pékin 

« Pour que la Chine regarde vers 
Ja France » : ce me éloquent 
est la devise de la Fondation Franco- 
chinoise (1), une initiative originale 
qui vient de prendre forme et dont le 
but est de lancer ou de soutenir des 
opérations de coopération entre 
Paris et Pékin hors du cadre rigide 
des échanges gouvernemantaux. 

ituée par dix entreprises fran- 
çaises (2), sous la forme d'un fonds 
particulier de La Fondation de 
France, elle vise à promouvoir les 
technologies et la culture françaises 
auprès des responsables et du public 
chinois, et à former en France de 
jeunes cadres chinois. 

En 1986, année de rôdage, la Fon- 
dation a attribué dix bourses 

d'études et de recherche à des étu- 
diants chinoïs inscrits dans des éta- 
blissements français. La Fondation 
se propose épalement d'inviter des 
personnalités chinoises en France, 
de décerner des prix en faveur de la 
multiplication des échanges franco- 
chinois et d'organiser des manifesta- 
tions «grand public» comme le rai- 
lye automobile Paris-Pékin, en cours 
de préparation, ou d'y prendre part. 

F. D. 

(1) 26, villa Daviel, 75013 Paris. 

dit agricole, Cogema, EDF, Matra, 
Total-CFP. 

A TRAVERS LE MONDE 

Argentine 

Des associations 

de droits de l’homme 
contre le « point final » 

L'Action des chrétiens pour l'abo- 
fition de la torture, l'Association des 
Français disparus en Argentine, ls 
CIMADE, la Commission de solidarité 
des parents de détenus disparus et 
tués en Argentine, le groupe Accueil 
et Solidarité, la FIDH, Justice et Paix, 
Solidarité avec les mères d'Argen- 
üne, ont demandé au président de la 
République argentine, M. Alfonsin, le 
retrait du projet de loi {adopté depuis 
par le Parlement) qui mettrait un 
«point final s aux procédures judi- 
Cisires contre les responsables des 
crimes commis pendant la dictature 
militaire. Parmi les disparus, on 
compte quinze Français. Les associa- 
tions estiment que les faits reprochés 
aux accusés sont assimilables à des 
crimes contre l'hurnanité et au géno- 
cide, et comme tels imprescriptibles. 

Liban 

Menace israélienne 
contre les assassins 
des otages juifs 

Deux personnes ont été tuées 
dans une explosion dont l'origine 
demeure mystérieuse le mercredi 
31 décembre à Beyrouth-Ouest. 
Alors des explosions ont retenti 
toute la nuit autour des camps pales- 
üniens, l'UNRWA à annoncé que 
dapuis le 30 septembre dernier, 
début das combats, près de 

quarante-cinq mille Palestiniens 
fuyant Beyrouth et Tyr ont dû se 
réfugier à Saïds. 

A Bevrouth, Mre Eliane Fontaine, 
femme du diplomate français enlevé 
le 22 mars 1985 par le Jihad islami- 
que, a formulé l'espoir de faire parve- 
nir un message de Nouvel An à son 
mari. Mme Fontaine, qui est accompa- 
gnée de son fils, compte rester à 
Beyrouth jusqu'à samedi pour tenter 
de rencontrer des personnalités, 
notamment religieuses. 

A Jérusalem, le premier ministre 
israélien a mis en garde mercredi soir 
les assassins des trois otages juifs 
libanais. « Des attaques contre des 
juifs sans défense au Liban ne reste- 
ront pas impunies », a déclaré 
M. Shamir. — (AFP, Reuter.) 

Niger | 

Le président Kountché 
est hospitalisé à Paris 

Le président Seyni Kountché est 
arrivé à Paris dans la nuit du mercredi 
31 décembre au jeudi 1* janvier, à 
bord d’un Bosing-747 sanitaire, 
venant de Niamey via Alger. Le prési- 
dent nigérien a été victime mercredi 
après-midi d'un accident vasculaire 
cérébral, suivi d'une perte de 
connaissance de deux heures, qui a, 
apparemment, nécessité S0n Évacua- 
tion sur Paris, À son arrivée dans la 
capitale française, le général Kount- 
ché — qui marchait normalement — 
a effectué le trajet menant de l'aéro- 
port Charies-de-Gaulle à l'hôpital de 
le Pitié-Salpétrière, à bord d’une voi- 
ture de l'ambassade du Niger. Il a 
notamment été accusilli par un ami 
personnel, Île Gentilini, 
spécialiste des maladies tropicales à 
la Saipétrière. 
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Politique 
Les vœux du président de la République 

« Faire prévaloir la paix sociale » 
Voici le texte intégral de la quand il le faut. Je souhaite qu'elle 

gagne les enjeux que lui propose le 
monde moderne. 

autre souhait, je vous l'ai dit, est que 
la France sache vivre et faire vivre 

A chacun d’exercer sa tâche dans le » Mais dans les conflits de cette 
souci des équilibres dont dépend Le sorte, l'esprit de é i i ; ? 

IL US . de défense obtiennent dans sa démocratie. bien public. er es ss l'empor- 

télévision François Mit- » Qu'elle sache s'unir quand RS D ee » Les élections législatives du sd. ter sur us ét le repli sur soi. 

nn faut. dt de TO86 ant qu'il s'agisse de le défense de la 16 mars nous Ont posé un problème Mon iroisième vœu, enfin, pour Cest comme dans une famille, 
D UE 

ser, en votre nom, un signe d'amitié 
à ceux qui vivent dans la peine, pau- 
vreté, maladie, 

M. Mitterrand exalte « l’esprit de tolérance et de dialogue » 

gouvernement et assurer que « Le 
dialogue » avec les grévistes se 

l 

nouveau. Nous avions débuté 
l'année avec une majorité et une 
politique, Nous l'avons contimuée 
avec une autre majorité pour faire 
une autre politique. | 

» Dans cette situation, mon devoir 
était clair et ma décision prise : évi- 
ter à la France une crise mutile. 
Inutile et donc 

» J'ai assuré la continuité de 
l'Etat et j’entends maintenir ce cap. 

Face aux conflits sociaux 

L'enquête de l'institut BVA publiée 
cette semaine par Paris-Match 
{le Monde du 1 janvier) confirme 
que le crédit de M. Jacques Chirac 

jeunes électeurs de dix-huit à vingt- 
quatre ans dont les intentions de 
vote en faveur de la droite ont nette- 
ment diminué. 

D'autre part, selon un sondage de 
Gallup publié dans le dernier 
numéro de l'Express, une majorité 
de Français (51%) désapprouve 
globalement l'action du premier 
ministre, ce que traduit une aug- 
mentation de cinq points de la pro- 
portion des mécontents par rapport 
au mois de novembre (1). 

M. Mitterrand n'avait donc pes 
besoin de forcer son talent pour 

Le président de la République 
s'est ainsi limité au registre classi- 

Ce n'était plus le Mitterrand à la 
fois juge et arbitre des temps de jé ni sr : 

Son « signe d'amitié » aux 
citoyens les plus démunis, aux 
déshérités, ainsi qu'à <ceux qui 

valeur de clin d’œil complice adressé 
Re de l'électorat de gau- 

R di tk 

de paternité ‘ 

Maître en stratégie et en tactique, 
M. Mitterrand revendique 
aujourd'hui [a paternité de cette 

majorité, c’est lui — il tient à le sou- 
ligner — qui l'a voulue, « pour éviter 

à la France une crise dangereuse ». 

» et souligné, 
veau, la nécessité de faire prévaloir 
« la paix raciale >. Une façon 

j d’imputer a gouverne- 

n'est, une fois arraché le masque 
des mots, que la politique d'austé- 
rité entreprise effectivement de lon- 

1987 me servira de conclusion. Llest ,: que la France gagne. vieux vaut se parier que s'ignorer. 

» Elle y parviendra d'autant je vois ce dont sont capables tant de 
mieux qu'on aura écarté de sa route Français et dans tant de domaines, 
les sujets qui la divisent et qui la  Charapions de la science, des arts, de 

moyens 
per nature débat, confrontation Encore faut-il y ajouter ka volonté de 
d'idées et d'intérêts. L'approche en réussir tous ensemble. 
est difficile pour tout gouvernement » Bonne année 1987, vive la 
qui a mission de décider. République, vive la France ! » 

gue date >… Autant dire que le 
propos œcuménique du chef de | France des sujets tels que le terro- 
l'Etat a fait l'unanimité et qu'il a | risme, le chômage ou l'inffation qui 
donc répondu à l'attente de son | doivent échapper à tous clivages 
auteur. it 

ll y a un an, ea pareille 
tance, M. Mitterrand, confirmant 
son engagement dans la future 
bataille législative, disait aux Fran- 
çais : «Surtout ne lAchons pas la 

Gt formulé de façon plus lan | 2eme est açon plus à a 
ée, mais au fond tout aussi nette : 2e plié les 

Surtout sachez bien que c'est moi 
qui tiens le « bon bout >». 

ALAIN ROLLAT. 

(1) Sondage réalisé dun 17 au 
20 décembre auprès d'un échantülon- 
nage de 804 personnes. 

le et un de ses adjoints, | 7 en rassembleur et à donner des 
M. Michel Lacaze (RPR), qui a refusé | Conseils de dialogue en trompant les 
de voter, Ï 
favorables (5 UDF et 5 divers droite) | #les. Devart ce double jeu, 
et les voix de l'opposition (5 socia- | 4. Chirac paraït avoir perdu l'ini- 

la plan | “ative et re Le 
jon des sols et le de | Ments comme il subit fLa= 

us FER tion qu'il a pourtant voulue. » 

M. Giscard d'Estaing attribue à «des erreurs 
de méthode ou de calendrier» les «difficultés» 

rencontrées par la 
M V Gi 

«L'année 1986 a bien commencé 
da France, écrit l'ancien chef 

succès, la seule, ne l'oublions pas, 
a été l'union. 

»il a fallu ensuite aider notre 
pus eee dans la modernité 

La situation politique n'était 
pas simple : nous ions, 
pour la première fois, la cohabita- 
tion avec ses avarlages avec 5es 
avantages ei ses inconvénients. 
L'avantage est qu'elle constitue une 

vénient est d'affaiblir l'unité de 
l'action. Pour tirer le meilleur 

p/ 
restent à , la cohabitation 
ral ser par 
rassembler les forces encore disper- 
sées de la France 

» Ayant rejeté l'idéologie socia- 
liste, poursuit M. Giscard 
notre pays n'attend qu'on lui 
substitue l'idéologie libérale. II sou- 
haite faire un apprentissage régu- 

En échi, de ia manière 
de faire ! Pour cela il faut 

politique libérale 
éviter les lois et les débats 

part noms 
du nUS, à nu UNE 
Rs Plus efficace et de style 

»La fin de l'année 1986 a été 
marquée par des tensions au sein de 
la jeunesse et dans les services 
publics. Ne nous trompons pas 

je Écri 
avec l'évolution profonde de notre 
société ; la politique libérale rencon- 
tre des difficultés, en raison 
d'erreurs de méthode ou de calen- 
drier. La vérité est que la sociéié 
française devient libérale à son 

hkme, qu'il faut 5° ‘accé- 
Di ee 

»Mon ven pour ia France 
1987 est qu'elle continue son évolu- 

» fais l'unité viendra de La dyna- 
mique de réunion des Français. 

»Et le sérénité, nous la trouve- 
rons dans la détermination D 
pour le bien du pays. On ne sert 
que les peuples qu'on aime.» 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
Grèves : les trains gare par gare. 
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durable, que 
l'évolution politi et l'esprit du 

a EE 

Ok ! ce n'est pas que je me réfugie 
mie vision angéhique, La vio- 

Jence est évidemment dans l’histoire, È ï ss 

pouvoir eu tant tel, 
quelle que soit la forme ai des eirT C titud 

trice serait une dangereuse naïveté. 

Lom de ces récits édifiants des- 

J'Etat, et nombre de séditions ou de crainte et de refus face à la rigueur révoltes. Dans les hasards de le parfois excessive de l'Etat 

De leur lutte è ils 
: sont sortis vaincus. Parce qu'i 

monerchique à la réaction féo- De de projet Politiques 
dale, les autres Sont constituées par parce qu'ils se montraient manifes- 
des révoites populaires brèves et tement insoucieux d'une unité natio- 
localisées. Ces dernières, qui ont fait nale voulue par l’ensemble des Fran- 

recherche  Ççais ; mais aussi et surtout parce 
ct de débats acharnés, ne sauraient la monarchie était en mesure de sur- 
entrer dans le chapitre de nos monter ses moments de faiblesse, de 
guerres civiles, ni même de la lutte trouble et de doute grâce à une légi- 

timité incontestée par le 
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RELIGIONS 

Société | | 

Un message du pape pour le 1x janvier 

Le développement des peuples, «clé» de la paix 
“ Développement et solidarité, 

deux clés la 5 titre du pour Paix : tel est le 

un groupe au détriment d'un 
autre? 

Le pape énumère les obstacles 
politiques et économiques qui bar- 

rent la route à la solidarité interna- 
tionale : la xénophobie «qui ren- 
Aorb Les mets ee es. 
la fermeture des frontières « 
empêche les personnes de se dépla- 
cer », les idéologies + qui prêchent la 
haine ou la défiance », « La haine 
raciale, l'intolérance religieuse, les 
divisions de classes ne sont que trop 
pre dans de nombreuses 

», ajoute Jean-Paul IL 

La dette extérieure des pays sous- 
développés doit être En Misée 
“sous un regard nouveau». « De 

dit k pape, comme le protection- 
nisme, le prix des matières pre- 
miüères, les priorités pour les inves- 
tissements, le respect des 
obligations, aussi bien que la prise 
en compte de la situation intérieure 
des pays débiteurs, gagneraient à ce 

l'on recherche, en esprit de sol. 
darité, des solutions qui favorisent 

durable. uñ > 

Jean-Paul IT s'adresse anssi aux 

cents. Je vous supplie de cesser de 
miner la structure mème de la 
société. Par la voie de la violence, 
vous ne obtenir la justice ni 
Pour vous ni pour personne 
d'autre. » 

I y a vingt ans, dans Populorum 

Paul II reprend la même idée quand 
il déclare que «jes personnes sont 
les sujets du vrai développement et 
le but du vrai développement, ce 
sont les personnes. » 

Jean-Paul II tiers-mondiste 
@ L° Svioppoment est le nou- 

veau nom de ls paix», disait 
TR Es 

que Populorum Progressio, L'Eglise 
Cathofique faisait siennes la cause de 
la décolonisation et celle du déveiop- 

€ pement des pays du tiers-monde. 
one ous Lee 

nil nette sente 
chie catholique son langage ncanta- 
toire ou abstrait, Jean-Paul !l 

moment où des 

politiquement risqués, 
dans le développement de pays 
démunis. 

l'en ve pourtant de l'équilibre et 

Dal À mire es 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 31 décembre : 

DES LOIS 

e De finances pour 1987 (n° 86- 
1317 du 30 décembre 1986). 

oNe 86-1319 du 30 décembre 
1986 relative au conseil de 

e N° 86-1320 du 30 mr 
1986 relative aux procédures de 
licenciement. 

e N° 86-1321 du 30 décembre 
1986 relative à l'organisation écono- 
mique en agriculture. 

e N° 86-1322 du 30 décembre 
1986 modifiant le code de procédure 

la loi n° 86- pénale et complétant 
1020 du 9 septembre 1986 relative à 

la lutte contre le terrorisme. 

DES DÉCRETS 

e N° 86-1355 du 26 re 

NFANTS : L’APRES.DIVORCE 
Ce que deviennent les jeunes face à un parent seul ou au sein d'une «nouvelle » famille 

e Du 24 décembre 1986 portant 
modification de l'arrêté du 28 octo- 
bre 1975 modifié pris en exécution 
des articies 3, 5, 6, 10, 11 et 15 du 
décret n° 75-996 du 28 octobre 1975 
portant application des di 
de l'article 14-1 de Ia loi du 
16 décembre 1964 modifié relative 
au régime et à la répartition des 
eaux et à la lutte contre leur poliu- 
tion 

© Du 29 décembre 1986 relatif 

e Du 30 décembre 1986 fixant le 
montant du forfait journalier hospi- 
talier prévu à l'article L. 174-4 du 
code de la sécurité sociale. 

e Ne 86-1372 du 30 décembre 
1986 modifiant le décret n° 85-1385 
du 23 décembre 1985 pris pour 
Papolication de l'article Le du code 
rural eL la pêche en 
eau douce. 

e Ne 96-1373 du 31 décembre 

1986 modifient les articles D. 615-1 
et D. 615-3 du code de la sécurité 

En 1986 déjà, en Haïti et aux Phi- 
Eppines, en Afrique du Sud et dans le 
Chi de Pinochet, les Eglises ont 
montré que l'enseignement de Popu- 
Jorum Progressio n'était pas resté 
lettre morte. Au nom des droits de 
l'homme, considérés comme la 
vitrine civique de l'Evangile, elles 
deviennent un champ de contesta- 
tion sociale et politique. 

continuent, 
l'épaisseur d'un maquis, le dédsle 
d'un bidonvile ou le silence d’uns 
prison. 

HENRI TINCOQ. 

SPORTS 
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Le départ du neuvième rallye Paris-Dakar 

La favorite « 205 » se brise une rotule 

tone fau all sous les gouttes + 

Mes olltite etes de 
Pieters-Leeuw, en Pons: 

passer 
l'école de pilotage de Cergy- 
Pontoise. Le logue du 

«il adore». Avec « Papa 

ai est plis lois Là-bas sur Le mom: 
cule avec un appareil photo », il fête 
leur troisième «bout de l'an» en 

pages 
l'épreuve, il reconnaît les anciens. 

ne oee qui s ete er D ce 
cuit, ce mercredi 31 décembre, le 
laisse indifférent. 

H attend les Peugeot jaunes. Il 
préfère «franchement les profes- 
sionnels aux vedettes du cinéma >». 
bu pe cine 16 os ri 
« es pilotes les plus 
du monde », le Ft 

REPÈRES 
Catastrophes 

Premiers secours 

à Futuna après 
le passage du cyclone 

sage du cyclones « Raja » qui a fait un 
mort et plusieurs blessés. Un héli- 
coptère Puma de l'armée française, à 
bord duquel avait pris place M. Gas- 
ton Flosse, secrétaire d'Etat chargé 
du Pacifique sud, a évacué sur 
Wallis, distante de 240 km, les 
blessés les plus atteints. Un avion 
Caravelle, parti de Tahiti, a apporté 

Premier essai 

de l'avion de combat 

israélien « Lavi » 

Espace 

Six lancements 
au programme 
de la Nasa 

L'Agence spatiale eméricaine 
{Nasa} vient d'annoncer qu'elle pro- 
céderait au lancement de six fusées 

rologique 
26 février, du tir d'une Atlas Centaur 
porteuse d'un satellite de télécom- 
munications militaire (eotsatcom- 
6), puis le 19 mars, de celui d’une 
Defta chargée de la mise sur orbite 
du satellite de télécommunications 
indonésien Palapa 82-P. Le 21 mai, 
ce sera au tour d’une Atlas Centaur 
porteuse d'un autre satellite Fleet- 
satcom. En septembre, un nouveau 
lancement aura fieu avec l8 mise en 
orbite par une fusée Scout de satel 
tes de navigation de l'US-Navy. 
Enfin, sera menée dans le courant du 
troisième trimestre, à une date qui 
n'a pas été précisée, une expérience 

des étoiles (SDI} américain. 

A la mémoire 
des victimes 
de Challenger 

1986 devait être l'année phare de 

Hélas, dans ce prologue, François 
po 

gieuse. Bien que le départ de Vats- 
nen ait été annoncé par les haut 
do de Ro 

La NE 
ct ni le fmle ee me 
les remblais Un accident? Une 
faute de pilotage ? Une erreur de 
navigation ? Chacun a sa version de 
l'événement avant que l’idole, deve- 

Déçu, François assure cependant 
ue «l'efficacité des mécaniciens 
evrait remédier à ces petits 

ennuis ». D'ailleurs, i bien la 
voir « {avée er réparée - dès le len- 
demain au départ de la place 
d'Armes de Versailles, 

Car la fête, pour François et son 

détoncés du cireu oncés du circuit de Cergy. Après, 
tradition oblige, Js mangeront une 
soupe à l'oignon avant d'ailer voir 
encore une fois les concurrents ras- 
semblés pour la dernière veiliée 
d'avant course. 

Il y en a pour tous les goûts : des 
véhicules à deux roues, à trois roues, 
à quatre, voire À six. Au total, 

300 voitures composent Pas voitures composent le on 
du neuvième Paris-Dakar. 
26 RE 1978, date du Re 
départ de Paris d'une poignée de 
concurrents, le rallye a beaucoup 
grandi. C'est devenu un événement 

de la chanson n'ont pas té tentées 
cette fois ris nn pe 

voire les te 
nels. Les grandes écuries souhaitent 

Peugeot, avec d'importants 
moyens, maïs aussi Mitsubishi 
(auteur du doublé en 1985), 
Toyota, nouveau venu avec un pilote 
nommé Henri Pescarolo, Lada et les 
traditionnelles Range-Rover, vont 
s'affronter j jusqu au 22 janvier. Cyril 
Neveu (quadruple vainqueur en 
1979, 1980, 1982 et 1986) s'effor- 

Auriol avec le secret espoir qu'il 
remporte une troisième victoire. 

tecteurs au des petits nouveaux. 
D NEO ma Een te 
la course, son fondateur Thierry 
Sabine, tué dans un accident d’héli- 
coptère le 14 janvier 1986 au Mali, 
en compagnie du chanteur Daniel 
Balavome et de trois autres passa- 
gers. Le rallye a failli ET la 
folle aventure s'arrêter. Mais GiL 
bert Sabine, le père du fondateur, a 
pris la direction de l'entreprise TSO 
ct s'efforce de continuer à 
des manifestations à La fois sportives 
et spectaculaires. Une nouvelle 

s’est mise en place autour de 
l'ancien stomatologue devenu le suc- 
cesseur de son fils. Patrick Verdoy 

MH TE SR AMIS) 

tant que les chances sont ainsi 
égales. Dans les sables de Maurita- 
nie ou dans le Ténéré. les concurents 
devront être vigilants, 

te épreuve, qui mobilise 
budgets Chez les 

Jean-Marie Fardeau, Fun des res- 
ables RD (Paris- 

a : en cam- pie Date on en qu 
transformer un continent déshé- 

rité en glgnnt esque terrain de jeu 
ne appet de personnalités 

ou Philippe 
Noiret, J'en dénonce « pce 
fond tropical qui en pro- 
blèmes et les aspirations des popu- 
dations ». 

Penset-5l à cela Île genin de la 

CCrOGNE aù rilige. 2 em accroché au tre 
des images de grosses motos, d'autos 
bizarres ei de camions monstrueux. 

SERGE BOLLOCH. 

FAITS DIVERS 

Sur les côtes normandes 

Un chalutier a disparu 
arec set hommes à bord 
I y a peu d'espoir de retrouver 

vivants les sept hommes d'équipage 
du chalutier dieppois Bonne Sainte 
Rita qui était attendu, le 
mardi 30 décembre, à partir 
10 b 30, au port de Saint-Vaast- 
la-Hougue (Manche). Une ie de 
la zone située au es n0r- 
mandes et en baïe de Seine a été ins- 

pues, % la tombée de la 
auit, n'ont ae aucun résultat. 

di ET nude Hésout tn par t,_ patron 
*. Comp six hommes : 

idier Duj in, Jacques < Siquet, 
Thierry Prie, Gérard Ade, Gil 
Fabrice Hérout. 

A Sant-Gratien 
(Val-d'Oise) 

19 personnes blessées 
lors d’une explosion 

dans une four 
d'habitation 

Dix-neuf _- dont deux 
ont dû être spilalisées ont été 
blessées lors d'une explosion qui 
s'est produite le jeudi 1x janvier, 
vers trois heures, dans un a 
ment de Saint-Gratien 
d'Oise). Une trentaine de 

on Ets regie 
personnes 

na. rte TES 
centaine de vi dans le voisinage 
immédiat. 

Après l’incarcération 
de quatre malfaiteurs 

Le Père Gu ve Gilbert a démenti, le 
mercredi 31 mbre, que trois des 
qe malfaiteurs écroués à La ri 
Pune nee contre un Cou 

près de Saint Male 
Étireex rés nn np 

Monde son équipe d' ucateurs (EM 
du 1 janvier). 

Le prètre «et son dnvas dans 
un communiqué à l'Agence France- 
Presse, ont indiqué que ces trois 

i : tionale sociale boursement devrait & construi deux cent mille plaques d’immatricu- | ©St directeur de course et René : 

de la police na bare): nu ro lation automobile {de couleur blaue, ce fois PSE de | jeunes _ ML Ft accueillis 

: ARRÊTÉS orange et verte sur fond blanc), épreu occu la recon- res Les aider Cornu 

ni © Ne 86-1374 du 31 décembre en RL représentant la navette lors de son A eee es _ Une 

e Du 30 décembre 1986 fixantle  ,69g portant fixation à compter du seront d'origine américaine à lancement, viennent d'être mises en a préparé un tracé, nouveau à FN Pan usb CE nous 

a de Pt pénis 1e janvier 1987 et du 1” juillet 1987 | rexception de l'avion qui sera de vente au prix de 17 dollérs (110 F 90%, & 12297 km. De Ghardaïs en |'durant leur séjour de plusieurs 
mation sur les le ôn plafond de la sécurité sociale. conception entièrement israélienne environ). L'essentiel des recettes ira Tombouctou au Mali, en | mois». ajoutent les signataires du 
assimilés, autres que ke fioul et afin de créer «une surprise 5 à une fondation qui se propose de| passant par Dirkou au Niger, le par- | texte, qui - déplorent très vivement 
gaz naturel UN TABLEAU auprès d'un adversaire plus familier Construire un mémorial dédié aux| cours devrait favoriser les spécia- | l'agression commise, d'autant plus, 

e Du 30 décembre 1986 relatif . ÿ des appareils fabriqués aux Etats- astronautes et un centre listes de la navigation « Dunes et | concluent-ils, que nous avons 
à terdictions de circulation des e D'avancement pour l'année | Dour les astroniautes de le NASA. boitisler so en oc les Elan Laurie 

aioules de poids lourds. 1987 (magistrature). soulignent Les organisateurs, en ajou- | sortir ». 
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M. Paul Delouvrier, 
grand-croix 

D nvS à le gré de gremderoix: 
Delcuvrier, inspecteur géné- 

ral honoraire des finances, membre du 

St cvs à la dignité de grand offi- 

président d'u 
. chef de service à 

l'hôpital Cochin. 
*_ Sont nommés chevaliers 
MM. Jacques direc- 

Promotion du travail 

Sont nommés chevaliers : 
M. René Allard, agent principal ; 

im Marguerite Aroaud, compagnon 

d'expédition : J ean Caluri, respon- 
Si d'une cale (e Draees © Antoine 

Daevrou, ancien chef monteur : Lucien 
Dodermann, chef de fabrication ; « 

ingénieur ; M: 
Ra us Gérard Rachez, 
ancien maïtre horto er d'art; 

Cous- 
toulier, Chef de section : 
Thimont, sous-directeur tissage : 
Charles Tissier, ancien ouvrier. 

Jeunesse et sports 
Sont promus officiers : 
MM. Jean Boillot, président- 

directeur u conseil d'adminis- 
tration de la Société 

nageurs de 

Sont nommés chevaliers : 
Mr Jeannie Ciprelli, Longo, 

champi du moude de i sur 
rout£ €t sur piste en poursuite ; 

Dujol, vi du 
camité de caodidature d'Albertville aux 
JO & Es à ; 

général de ia Société, Pengeot : Jean. 
directeur d'une ligue de football. 

Justice 
Sont promns commandeurs : 
MM. Robert Bouchery, ancien 

reur général de Paris ; Bernard Ficot, 

Sont promus officiers 

général à la Cour jon ; Michel 
Morisot, conseiller d'Etat ; André Roux, 
notaire à ; avocat Au 
barreau 

Sou nommés chevaliers : 
MM. Pierre Bandet, conseiller 

d'Etat; Jacques Bran, procureur géné- 

ral à Saint- 
À ecmealler à La Cour 

cassation ; Christian Deleage, prés: 
dent du tribunal de Saint-Etienne, 

Intérieur 

Sont promms officiers : 
MM. Jean Anciaux, préfet de la 

région Réunion; F! Berthelin, 

de la Corrèze: Coary, 
réfet du Maine-ct-Loire ; Michel 

conseil d'adminis- 

président re conseil général des 
Paisant, 

maire de Montolivet (Soinoet-Marne) ? 
nm maire d'Apremont ({Ven- 

ci général de l'You : 
Max Jean Vilnet, évêque de Lille. er 

DOM-TOM 

rial de Ia française : MM Joël 
chef du district de 

Neouyo (Nouvelie-Calédonie) ; 
net, ancien sénateur de le 

| Rnérnt 

Défense 

Sont promus officiers : 
MM. Emile Durand, directeur géné- 
Dr ; Marcel Leroy, 

Michel 
direction : Robert Poumat, chef 
d'études hors classe an ministère. 

Economie, 
finances et privatisation 
Est promn commandeur : 
M. Jean Donnedien de Vabres, 

d'Etat i ï de 

Pointe, yeur général de la 
Côte-d'Or et de la ; 

Légion d'honneur 

rate Vos Tiré, directenr 
d'une mutuelle ; 

Vidalenche, PDG de société. 

Education nationale 
Est prom commandeur : 

Sont nommés chevaliers : 

pale: Patrice Gelard, professeur à l’uni- 
versité de Rouen; Jacques Goudet, pré- 
sident de l'oniversité de Lyon-El : Jean, 
Pierre Guyencot, maître de conférences à 
Paris-: Yves Guyon, professeur à 
luviversité de Paris-l;, Pierre Janbert, 

à Bordeaux-I: M= Alice 

à Laon; Daniel Laurent, an étés à 
Paris-VIT: André professeur au 
Conservatoire national des arts et 
métiers; Jacques 
seur à l'université de Caen: 
Lovisalles, professeur à Paris-YV]l: 

red Lorriaux, professeur à l'univer- 
srté d'Amiens: Robert Michel, 
seur à Grenoble-L: Me Jeanine Moruac, 

à l'école 
normale de En ont Ferrand 

Jean Normant, professeur à 

ef 

Caiberine Labrusse, pro- 
fesseur d'université à Paris-XI ; 
M. Marius Roblin, inspecteur d'acadé- 

Affaires étrangères 
PERSONNEL 

Sont promns officiers : 
MM Serge ambassadeur 

de France en RFA ; Jacques Bourgoin, 
ministre pléni aile: Yves 

am de France à 

sade de France en Af du Sud: 
Léon Labertbe, chiffreur à l'ambassade 
de France en Lafrance, 

PROTOCOLE 

Sont promus officiers : 
MM Pierre À 

de l'Union des is dr 
(France) ; Henri Doil, président 
retraité d'une société médicale (Etats- 
Unis) : Xavier Ranjard, PDG d'une 
société industrielle (Belgique) : Pan! 

permanent des 
Fo centraux de France 

société (Etats-Unis) : Roland Le 
Cacher de duecteur finan- 
cier d'une entreprise re 
(RFA) ; Yvan 
général bijonterie A apee, : Paul Mer- 

un laboratoire d'ans- 
er Rule Cube Pierre Pié- 
DE administrateur 

délégué d ‘ane société d'assurances 
Perrier 

ceutique au Japon (Japon) : Armand 
Reimeringer, directeur énéral de 
société en retraite (France) ; Antoine 

rieur des un ar (Inde) ; 

d'anc banque (PA Bas) 

ETRANGERS EN FRANCE 

MM. Daniel Barenboïm, chef de 

GE Mag À Mets en religion sœar 
Gabrielle-Marie, missionnaire ensei- 

Culture 
et communication 

Sont promus afficiers : 
M. Jean-Gilbert Bletner, PDG de Ja 

acques 
Tr géuéral de 

affaires culturelles : 
Me Pauletie Riffaud, épouse Merkes, 
dite (Paulette) en 
M. Marcel Seuvage, journaliste, écri- 
van 

Sont nommés chevaliers : 
Me Françoise 

ct MM. Calleux, 
publicitaire : Jean Ca ne dra- 
matique : Gilbert membre du 
comité consultatif de La 

sons françaises Gadiov, 
d'entreprise ; Jacques Laurent, dit Cécil 

Saint-Laurent, romancier, essayiste, 
membre de l'Académie française : Jean 
Musy, directeur des affaires culturelles 

mie Marie Terrasse, 
bish, dite Catherine angeais, 
animatrice de télévision, MM. Jean- 
Marc Thibault, artiste dramatique, met- 
teur en scène ; Guy Treichler, di Guy 

Tréjan, artiste ‘dramatique. 

Equipement, logement 
aménagement du territoire 

et transports 
Est promu commandeur: 
M. René Lamigeon, président de la 

Société mutoelle RE vice 
du bâtiment et des travaux publics. 

travaux publics : Jean-Charles 
joud, gérant d'une société immobilière. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Mawrice Bebar, membre des 
Amis du Musée de l'air et de l'espace : 
Yves Cousquer., ingénieur en chef des 

Ars en chef des ponts et chaussées ; 
Albert Denvers, président des offices 
d'HLM du Nord; Jean Frertt, prês- 
dent de la fédération des travaux 
Re 0 de permeae: ca 

une entreprise 
ee Pie Giral, président de la 

Fédération nationale des travaux 

et Plan 

MM. Michel Bouteille, membre du 
comité de bassin Rhône-Méditerranée- 
Corsa; André Goustat, président du 
Syndicat national des chasseurs de 
France (syndicat patronal) ; Me Chris- 
tiane D'Ornano, adjointe au maire de 
Grenoble. 

Santé et famille 

iléostomisés, 
colostomisés et les urostomisés 
(ILCO) ; Roger Bensadoun, docteur en 

; Charles Blessig, À 
principal honoraire des hôpitaux ; 
André Fieurant, 

taire général "du conseil Pasteur- 
Weizmann ; Henri Nabum, 
médecin-chef Service talier ; 
André Vacheron, note Du 
ns NE s M% Marie Vidal, 

d'un comité = Ps Re Dan 

Commerce ee 
Pos 

MM Gens Ma Las: conseiller 
Varmier, 

d'une soci£is. pre 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Pierre 

aa 
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Commerce, artisanat 

et services 

bert Léon, président de la Confédére- 
. PUR dE later et des 
métiers ; Paul Pictet, délégué général de 

l'institut français du libre service et des 
techniques modernes de distribution. 

Sont nommés chevaliers : 

Agriculture 
Sant promus officiers : 
MM. Lonis Bordeaux-Montrieux, 

président des mutuelles agricoles de 
Bourgogne-Franche-Comté; Jacques 

Fäirecteur de l'Institut ‘natioua] 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Régis Bclhomme, directeur 
général adjoint de la Caisse centrale des 
mutuelles D ; Roger 
président de l'association f 
interprofessionneile des fruits et 
légumes à destinations multiples : 
André Coffion, directeur de coopérative 

Delalande, ÿ 

bution de HE 

Affaires sociales 
et emploi 

Sont promus officiers: 
ans Ciande Lapierre, 

tion des relations du travail: Marc Leb] è È 

fessionnels à caractère social ; 

Fédération nationale 

tries métallurgiques d des Tree 
Atlantiques et régions limitrophes: 
Maurice Savy, ancien nt 

comité 
de La rontualité, 

PE — 

sous-directeur 
collective À la direc- 

éme 
cs 
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Vienne 
au crépuseule 
Une promenade 
avec les fantômes de Sissi, 
d'Arthur Schnitsler et de Stefan Ziweig 

Æ vieillesse ? Un 
< complot ourdi par 

les jeunes contre 
leurs nés. La mort ? Une mala- 
die de l'imagination. » Ces 
Propos, répandus au café, 
tre, dans la rue, révèlent combien 
la Vienne fin de siècle, en Es de 
ses airs de grande dame bu- 
sée, it le moment du 
trépas. Vienne la sensuelle courti- 
Sait la mort ; tout était prétexte à 
cérémonie, les funérailles se 
déroulaien 

terminait son poème la Wie sur un 
souhait de bienvenue à la mort : 
les spectres, dans les allégories de 
Gustav Klimt, montraient aux 

Vi k 1 ienne, upanar chic, prenait 
des allures de cimetière. La mort 
comme fatalité ou comme dél- 
vrance ? Si La cité des plaisirs 
n'avait philosophé, du moins 
avait-elle appris À mourir. 

« ce pays nous ennuie, Ü 

tin Christomanos, Sissi avait 
entrepris une qui devait la 
sel Cote Couenne 
< un homme doux et bossu, d’une 
extraordinaire intuition et d'une 
rende culture >, au dire de 

Kokoschke, préparait une thèse 
Schopenhauer ; j 

jourd’hui 
sous le titre Elisabeth de Bavière. 

Sur le Miramare qui vogusit 
vers Corfou, Sissi parlait de Sha- 

de Heine ou de Dante, 
mais aussi de sa fascination pour 
La mort : « L'idée de la mort nous 
exalte et nous purifie, ainsi qu’un 
jardinier qui arrache la mauvaise 
herbe. » Comme Ulysse, elle se 
faisait attacher avec des cordes à 

au chant des sirènes, mais parce 
que Îes vagues l'attiraient et 
2 eût voulu, à Finstar de 

elley, pétir en mer. Sissi voys- 
geait pour se perdre, non pour se 
retrouver. 

Maurice Barrès, que le « culte 
du moi» chez Sissi ne pouvait 
laisser indifférent, avait maintes 
fois noté les similitudes entre 
l’impératrice et Louis IL de 
Ba Aux ues de son 
cousin, Sissi s'était contentée 
d'envoyer un bouquet de jasmin, 
mais longtemps le lac Starnberg, 
où le roi avait trouvé la mort, 
l'avait hantée : que ne s'était-elle 
jetée dans ces eaux, elle aussi ! 

Mi-atin, 
mi-prophétesse 

Louis II, le =roi vierge au 
grand cœur» que chantait Ver- 
laine, avait de son vivant captivé 
plus d'un écrivain. Mais qui eût 
0Sé faire de cette figure le maté- 
riau d'en ï uin ? Per- 
sonne, sauf Catulle Mendès qui 
releva le défi dans le Roï vierge, 
paru pour la ière fois en 
1881, cinq ans avant la mort de 
Louis II. Parnassien convaincu, 
symboliste à ses heures, Catulle 
Mendès, comme le rappelle 
Hubert Juin dans sa préface, est à 
lui seul une an d 

Dandy, beau parleur, homme 
de café, brillant touche-à-tout, 
Mendès régnait sur le Gotha des 
lettres et menait de front « la vie 
noctambule, le coït et la copie » 
au grand dam d'Edmond de Gor- 
court. 

Dans /e Roi vierge, Gloriane, 
une rousse opulente, mi-catin, mi- 
pESpRétESE est chargée de 

ir Frederick =, roi de 
Tburinge, alias Louis II de 
Bavière. Le voilà donc le combat 
de l’ange et de la bête, qui se clôt 
sur la crucifixion du « roi 
vierge », immolant sa vie sur 
l'autel de la pureté. 

Roman boursouflé, à la fois 

kitsch, le Roi vierge mêle la déca- 
dence fin de siècle au naturalisme 
et au mysticisme : son auteur 
s'était posté au carrefour de 
toutes les modes n'en mag- 
quer aucune. [ n'avait eu qu'un 
mérite : pressentir la mort tragi- 
que de Louis IT de Bavière. Sissi 
la mouette et Louis IL l'aigle 
éprouvaient tous deux le senti- 
ment de n'être pas de ce De 
Leur disparition e l'apo- 
théose de leur vie, les fai aisant bas- 
culer dans la légende. 

La pénombre 
des âmes 

«Je ne sais chanter d'autre 
chant que celui trop familier de 
l'amour, du jeu et de la mort», 
répondait Arthur Schnitzler aux 
critiques qu'on lui adressait. 
Cette cruelle trmité préside à la 
destinée de tous les personnages 
schnitzlériens. Dans les Dernières 
Cartes, une dette de jeu, l'humi- 
lation par une femme, acculent 
un jeune officier au suicide. Dans 
la Mort du vieux on, récit 
allégorique plein d'ironie et de 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, & l'Académie française 

Scènes dans le château, de Paul Gadenne 

Martyre du séparé 
CTES SUD a ume bonne idées de rassembler toutes les 
nouvelles da Gadenne. On ne les trouvait qu'éparses. 

recherchée, pour 

. Arther Schnitzler en 1927. 

Fou 

.. 

scepticisme, le célibataire agani- 
sant convoque à la dernière heure 
ses amis, qui arrivent trop tard, 
mais découvrent au chevet du 
défunt une lettre vieille de neuf 
ans dans laquelle le regretté avoue 
avoir êté Famant de leurs épouses. 

Médecin dans sa jeunesse, 
Schaitzler avait ressenti combien 
ou peut feindre l'irrespect devant 
un cadavre anonyme à la morgue, 
sur la table de dissection, mais 
ee le corps d’un homme enve- 
ppé dans un linceul suscite tou- 

Jours un obscur sentiment d’émo- 
tion et de révolte. Schnitzler se 
souvient, dans Son autobiogra- 
phie, de l'horreur qui le saisit à 
l'âge de treize ans, à la pensée de 
devoir un jour quitter ce monde, 
À travers son œuvre, l’écrivain 
chercha à se familiariser avec le 
trépas : un meurtrier empoisonne 
sa maîtresse pour épouser une 
riche héritière ; un dément achève 
son frère d’un coup de revolver et 
expire près d’un torrent glacé ; un 
lieutenant auquel son honneur 
interdit de croiser le fer avec un 
boulanger envisage les différentes 
façons de mettre fin à ses jours. 
Mais jamais Schnitzier, l’habitué 
de la «pénombre des âmes», ne 
surmonta son angoisse. En 1928, 
le suicide de sa fille Lili le Iaïssa 
plus mort que vif, accablé me ce 
châtiment, comme si la prédiction 
de son œuvre s'était réalisée, Lili 
semblait sortir tout droit de 
Mademoiselle Else ou de Berthe 
Garlen. 

ROLAND JACCARD. 
(Lire la suite page 10.) 

pas dire sanctifiése. C’est ce qui ressort ne 
d'une lecture d'affilée des nouvelles, dont la plupart ont 

- rares enquêtes scientifiq 

Certaines avaient paru en volume, d'autres isotément, 
comme Baleine, médit qui raviva, en 1982, la réputation fragile 
de Y'auteur. Une première fois, cette réputation fut relancée en 
1973 avec la publication, par Le Seul, d'un gros roman 

posthume, {es Hauts Quartiers, 
Un fivre considérable, ces Hauts Quartiers ! Inaugurant mes 

ce disciple de Maître Eckhart avec la vie. 

Gaderme saurait soixante-dix ans passés : comme Camus, 

Barthes et Foucault. Emporté plus jeune qu'aux, Ü est à classer 
dans leur voisinage, dans celui de Barthes surtout, dont il 

it le statut d'universitaire à part, et de phtisique. Un 
Barthes qui s’autoriserait la fiction. Sa 

On a beaucoup dit qu'il existait un profil de l'écrivain tuber- 

culeux. Maintenant que la médecine a brisé le moule, Gadenne 
littéraire, le prototype, l'emblème 

précédé, avant, pendant et juste après la guerre, la série des 
grands romans : /e Vent noir (1947), la Plage de Scheveningen 
ren l'invitation chez les Stiri (1955), les Hauts Quartiers 

1973). 
Dans les Jeux de vilains auxquels se livrent tous les écoliers, 

le narrateur occupe d'instinct le rôle du sacrifié qui ne saït ni se 
faire aimer des tendres ni se faire respecter des brutes. Il songe 
déà à écrire comme on se revanche en secret. La seule Fringaie 
qui le saisit, à l’âge de toutes les faims, est celle des livres. Il 
les désire comme d'autres les genoux des petites filles. A 
défaut de faire, il saura. Tandis que les copains jouent sur les 
«fortifs », lui hésite entre Nietzsche et Giono. Le Cas Wsgner 
exerce sur ha l'attrait d’un titre de roman policier ! 

VEC f'intellectuel dans le jardin, le confinement atteint au 
refus pathologique de tout ce qui le menaces : les 
bruits, les jeux d'enfants, les fleurs, le printemps, les 

jolies jeunes filles, toutes suspectes de sottise satisfaite. 
Gadenne ou l'hiver revendiqué. Rien ne l’exalte comme un arbra 
sans feuilles, un ciel charbonneux, un paysage d'usines 
rouillées, de gare tragique. 
La retraite obligée ou souhaïîtée n'est pas un monopole des 

érudits dans son genre. On voit un capitaine d'industrie ({nad- 
vertancé} se perdre dans les Pyrénées et y découvrir la € vraie 
vie », s'apercevoir que las moutons savént mieux vivre 
ensemble que des holdings de pétrole. 

Actes Sud nous apprend que l'ordre dans lequel ces textes 
sa suivent avait été dicté par Gadenne savant sa mort, On ne 
pouvait mieux les ranger. Après l’inné d'un tempérament 
ombrageux, voici l'acquis d’un certain masochisme. Le € je » de 
l'Auberge du purgatoire a brisé un amour sans trop savoir pour- 
quoi. 

{Lire la suke page 8.) 

Comment appellerez-vous 
vos enfants en 1987 ? 
Un sociologue et un démographe ont écrit 

Mas le livre le plus drôle de la saison : 
la fortune, la cote, la mode des prénoms. 

N choisit dans l'intimité 
O le prénom du bébé qui 

s’annonce. Bien sûr, on 
consulte un peu, on ferraille au 
besoin avec la belle-mère ou 
l'oncle à héritage, qui ont en la 
matière une idée bien à eux. 
Mais les géniteurs se sentent 
habiles et avertis, à l'abri de l'air 
du temps! Et puis, quatre ans 
plus tard, Julien ou Emilie, 
Thierry ou Isabelle rentrent de la 
maternelle en glissant, mine de 
rien, qu’ils sont, facile, six ou 
sept chéris dans la classe à porter 
ce prénom-là. Stupeur ! Le 
conformisme, l'effet de mode, ont 
encore frappé. 

Ce constat banal — qu'on peut 
fortifier par divers jeux de 
société, du carnet des 
quotidiens ou papotages à l'heure 
du thé,- Philippe Besnard et 

saciocolturels. Ils ont mis en 
machine informatique 
2300 000 prénoms, puisés pour 
la plupart dans les listes des 
recensements de 1954, 1975 et 
1982 conservées à l'INSEE. Ils 
ont, en outre, fureté dans les 

admirable — qu'a dirigée Louis 
Pérouas sur le Limousin. Au 
total, ils balayent un panorama 
statistique fouillé sur un siècle 
d'appellations. Cent ans d'his- 
toire de la France par ses pré- 
noms, de la < République des 
Jules» à l’apothéose de Julien. 
Mais aussi, dans ce livre à muiti- 
ples entrées, la sociologie de 
poche pour diners en ville, la cote 
d'amour et les bons tiercés, le 
détail des meilleures stratégies à 
Pheure du choix. Le tout distillé 
d’une belle plume, loin des 
pédanteries chiffrées. Bref, le 
livre le plus angoiïssant et le plus 
drôle de la saison. 

Jadis, il y avait des règles. 
L'Eglise avait imposé ses saints, 

proche : l'équilibre était familial, 
la variabilité des goûts tout juste 
régionale. Cela fit la fortune, 
depuis l’Ancien Régime et 
jusqu’en plein dix-neuvième siè- 

mm a _—_. CS 

cle, de Marie et de Jeanne, de 
Pierre et de Jean, mâtinés d’Yves 
en Bretagne, de René en Anjou 
ou d'Odile en Alsace. Et puis 
notre siècle a tout bouleversé, en 
brisant les contraintes religieuses, 
tribales et locales. Le stock des 
prénoms grossit, le succès 
vibrionne, la cadence est forcés : 
nous voici empoignés et désarmés 
par la morale. André avait tenu 
près d'un demi-siècle, jusqu’à a 
Libération, mais Stéphane a un 
règne plus bref, de 1967 à 1976, 
et Laetitia a brûlé ses vaisseaux 
en moins de cinq ans. 

140 000 Michel 
À te point du raisonnement, 

Besnarë et Desplanques donnent 
un sérieux vertige sociaL Car, 
comme par hasard, les cadres 
sont plus inventifs, les agricul- 
teurs résistent mieux, et les 
HLM sombrent dans la platitude 
conformiste de Er 
Nadège, Anthony et autre 
gory promis à le déconfiture. Et 
si l’on soupçonne que Ludivine et 
Sébastien tirent un peu de leur 
gloire de quelque feuilleton de 
télévision, Brigitte ne doit rien à 
Bardot, mi Sylvie à Vartan La 
politique renforce la perplexité, 
car de Gaulle ne parvient pas à 
enrayer le déclin de Charles. 
Nos auteurs n’ont pas révélé 

tous Îles secrets de l’alchimie 
sociale qui jette un prénom dans 
l'excentricité, la désuétude ou le 
bon vent. Ils ont néanmoins fort 
bien mis l’eau à la bouche, en 
livrant chaque lecteur à une 
méditation utile sur son sort. 
Comment consoler les 

L parent 
en puissance pour 1987 doit se 
précipiter sur les monuments aux 
morts de la Grande Guerre 1914- 
1918 pour y trouver le prénom 
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Fietions : 

Ce que nous lirons cet hiver 
Histoire et essais : 
millénaire français Sollers, Sagan, Marquez 

OMME à l’accoutumée, 
les romans français 

x annoncés pour le premier 
trimestre de 1987 sont ceux des 
auteurs, confirmés OU inconnus, 
qui se tiennent à l'écart — défi- 
nitivement ou provisoirement — 
de la course aux prix. En voici 
quelques-uns. Chez Gallimard, 
Cœur absolu, le nouveau Sol- 
lers ; Lettre à mon père qui 
aurait eu cent ans, d'Alain Bos- 
quet ; l'Ami lointain, de Claude 
Roy; Emeline et son cirque, de 
Félicien Marceau ; Un sang 
d'aquarelle, de Françoise 
Segan; l'Année Dessalines, de 
Jean Metcilus ; Nuit d'ambre, le 
second roman de Sylvie Germain 
et {a Mer au large, de Jean- 
François Josselin. 

Chez Aïbin Michel, Avril est 
un mois cruel, de Claude Cour- 
chay ; Amarok, de Bernard Cla- 
vel. -Chez Calmann-Lévy, /a 
Petite Tonkinoise, le vingtième 
roman de Suzanne Prou ; la réé- 
dition d'Un célibataire, d’'Emma- 
nuel Bove, et un inédit du même 
auteur, Mémoires d'un homme 
singulier ; A quoi pense Wal- 
ter?, de Gérard Mordillat, et 
Mourir idiot, d'Yves Gibeau, 
qui n'a pas publié depuis plus de 
dix ans. Denoël continue de sou- 
tenir Louis Calaferte — Prome- 
nade dans un parc, — Eric Nonn 
— Blanc Métal, — Pascal Bona- 
foux — Blessé grave. Bernard 
Barrault publie notamment 
Armand Farrachi — Un amour 
de Dracula, — Jacques A. Ber- 
trand — {e Parcpluie du Samou- 
raf — ainsi que le premier 
roman de Jean-Daniel Baltassat, 
la Falaise. Chez Belfond paraît 
le second roman de notre colla- 
borateur Jean Contrucci, Un 
jour tu verras, et chez Lieu 
Conmun celui d'Yves Cabrol, 
l'Enfant aux abeilles. 

Chez Grasset, Yves Berger 
revient avec les Matins du nou- 
veau monde, mais aussi Elie 
Wiesel — le Crépuscule au 
loin, — Dominique Fernandez 
— la Gloire du parie. — Alain 

Roger — Ja Travestie. Chez 
Flammarion : Frédéric Rey — Le 
Maître des sables, — et plu- 
sieurs preraiers romans : /a 
Société des femmes, de Thi 
Lévy, Condamné amour, de 

i Collard, et Ajlo Lolotie 
c'est Cocol, de notre collabora- 
trice Claude Sarrante. Chez Laf- 
font, c'est le retour de Jean Car- 
rière, prix Goncourt 1972, avec 
les Années sauvages. Chez 
Lattès un roman de Dominique 
Desanti, Rue Campagne- 
Première, et Ombre sultane 
d’Assia Djebar. Chez Liana 
Lévi, le premier roman d'Ibra- 
him Souss, Loin de Jérusalem. 
Chez Sylvie Messinger, le Baron 
rouge, de Jacques Jaubert. Chez 
Mazarine, ua nouveau Daniel 
Zimmermann, {e Gogol, et Une 
Jemme de rien, de Maryline Des- 

Jean Echenoz, prix Médicis 
1983, donne son troisième 
roman, l'Equipée malaise, aux 
éditions de Minuit, qui publient 
aussi le dermier Bernard-Marie 
Koltès, Dans la solitude des 
champs de coton. Chez P.O.L., 
c'est, entre auires, le retour de 
Leslie Kaplan — /e Pont de 
Brooklyn, — et de Renaud 
Camus avec Roman furieux. 
Le Pré aux Clercs annonce un 
roman d'Edgar Faure, le Messa- 
ger de l'arc-en-ciel, et Ramsay, 
le quatrième et dernier tome des 
œuvres de Georges Hyvernaud. 
Au Seuil, beaucoup de titres,, 
notamment : le Cercle militaire, 
de Christien Combez, /e Démon 
de pitié, de Luc Estang, la Pas- 
sion selon Galatée, second 
roman de la Canadienne 
Suzanne Jacob, Bar des flots 
noirs, d'Olivier Rolin, l'Invertion 
du désert, de l'Algérien Tahar 
Djaout, et le Conclave des pleu- 
reuses, premier roman du Tuni- 
sien Fawzi Mellah. 

Dans le domaine étranger, 
beaucoup de traductions de 
l'anglais : deux livres de Muriel 
Spark, les Célibataires et Pan! 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Martyre du séparé 
{Suite de la page 7.) 

U commence à théoriser sa souffrance, à y voir une condition 
pour la pleine libération de l'esprit. Entre le monde et lui, la 
guerre est ouverte. Blessé au genou, il cultive l'insécurité maté- 
nelle at affective, s’invente des fautes improbables, famente 
ses désenchantements. 
Contemporain du Roquentin de {a Nausée et du Meursauit de 

l'Etranger, le héros gadennien ne se contente pas de cumuler 
teurs madaptations, leurs dégoûts, leur insensibilité : il y ajoute 
une volonté de retranchement. L'Homme, selon lui, est de trop. 
ll souile le monde. À chaque fonte des neiges, des cadavres 
apparaissent (Bénédicte) : faire grâce aux coupables, c’est les 
enfoncer davantage. C'est en cela que Gadenne rejoint 
Dostoïevski, at aussi Kafka: pour eux, la punition à quoi 
ressemble le condition humaine prouve un crime, à nous de 
deviner lequel... 

ÊME l'amour n'y change rien ? Les doubles de 
Gadenne veulent croire que si. Mais les couples qu'ils 
forment sont minés à l’origine par des rivaux insaisis- 

sables {De sable et de ciei}, par l'obsession de ce qui va forcé- 
ment fmir (Romantique /sabelle), par des brouilles et des 
bouderies {la Coccmnelle, Gentiane}, Le ver est dans le fruit. 
Gadenne parie de « grande puissance mauvaise tapie en chacun 
de nous 2. 

Est-ce la charogne que nous nous spprétons à devenir ? En 
malade qui a une consciencs aiguë d’abriter, de nourrir son mal, 
Gadenne confronte un couple joyeux au cadavre d'un cétacé 
échoué sur une plage fBalsine]. L'amour des jeunes gens 
contemple ces chairs en train de retourner à l'informe, et il en 
est défiguré. Comment faire fond sur un sentiment qui ne peut 
empêcher le pourrissement de tout ? Changer la donne géné- 
rale en prenant sur soi, individuellement ? il ne reste que cette 
utopie pour Survivre | 

Scènes dans le château: le titre général aussi est de 
Gadenne. M lui ressemble. Comme Îes Hauts Quartiers, le 
château figure le bonheur inaccessible, entrevu par-dessus les 
murs fiers, en sautant. Les gens de l'intérieur ne sont pas 
mieux lotis que les rêdeurs ; simplement, üs en savent moins 
tong sur leur sort. 

Gadenne est l'écrivain du plaisir qui Se dérobe, de l'inattoi- 
gnable. Ce qui ne veut pas dire : du renoncement, Un paysage, 
un sourire, lui font oublier sa détresse. L'écriture le soulage et 
relance l'espoir insensé. 

La génération a donné bien des auteurs plus flamboyants : 
ele n'en a pas produit d'aussi honnêtes devant leur difficuité 
d'être, d'aussi 

* SCÈNES DANS LE CHATEAU, de Paul Gadenne, Actes Snd, 
280 p., 130 F. : 

Pan! tu es morte (Fayard) ; un 
de P. D. James, Un certain goût 
de la mort (Mazarine): Liai- 
sons étrangères, d’Alison Lurie, 
prix Pulitzer 1985, le Scorpion, 
des nouvelles inédites de Paul 
Bowles (tous deux chez 
Rivages) ; une nouvelle traduc- 
tion de Vente à Îa criée du 
lot 49, de Thomas Pynchon, /e 
Sarabande de Fisher, premier 
romau du jeune Américain Todd 
Mc Ewen, la première fiction de 

l'Américaine Joan Chase Sous le 
règne de la reine de Perse (ious 
au Seuil) ; les Mystères de Win- 
tethurn, de Joyce Carol Oates 
(Stock) ; En attendant la fin du 
monde, de Tim O’Brien (Presses 
de la Renaissance). 

Parmi les autres titres : deux 
Leo Perutz, Turlupin et la 
Neige de Saint-Pierre (Fayard) : 
la 13° Fée, de Katja Behrens 
dans ja collection allemande que 

devant un paysage fluvial, 
d’Heinrich Büil (Seuil) : les 
Chutes de Siung, de Heimito 
von Doderer (Rivages) : {a Pro- 
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Quand elle té Moscou, en 
1975, pour Pirstaller à Paris, Luba 
Jurgenson avait DRE ans. 

pu! son trot- 

sième livre en français (1), Une 
autre vie. Le français, elle l'a 

Jeune, * dans uns école où on 
e > a 

angue ». Pour ee enfant de 

teurs de musique ; T: 
it la maison de sa grand- 

Ras- 

quentait 
mère}, «Le français 
d Li aristocratique de 

ji 

la Route, de Vassill Grossman 
(Julliard, L'Age d'homme) ; Un 
petit sourire s'il vous plait, de 
Vassili Axionav (Gallimard) ; 
Une niche au Panthéon, de 
Zinovi Zinik (Albin Michel) : 
Chasse gardée, le premier texte 
autobiographique de Juan Goyti- 
solo (Fayard); Sillage du feu 
qui s'éloigne, de Luis Goytisolo 
(Belfond) ; Lune ardente, de 
Mempo Giardinelli, la décou- 

verte d'un jeune écrivain aTrgen- 
tin (Sylvie Messinger) ; l'Amour 
au temps du choléra, de Gabriel 
Garcia Marquez (Grasset) : Je 
Dieu manchot, première traduc- 
tion en français du Portugais 
Saramago (Albin Michel) : {a 
Confession de Lucio, de Mario 
Sa Carneiro (La Différence) : 
Enfance à Guilin, du Chinois 
établi aux Etats-Unis Bai Xia- 
nyong (Alinéa) ; Pour une nuit 
de pleine lune, d'Ismaïl Kadaré 
(Fayard) ; Hermaphrodito, 
d’Alberto Savinio (Fayard) ; 
Atlas occidental, de Damiel del 
Giudice (Seuil) : le Retour de 
Memed le mince, de Yachar 
Kemal (Gallimard). 

J. S. 

"EST une habitude saison- 
nière : l'histoire se taille La 
part du lion dans la liste 

des ouvrages à paraître au Cours 
du premier trimestre. Avec, en 
1987, deux sujets vedettes : 
Hugues Capet (on fêtera en juil- 
let le millénaire français), et les 
inévitables polémiques et révi- 
sions autour de La Révolution de 
1789. Nous attendons donc un 
Caper d'Yves Sassier (Fayard), 
un autre de Georges Bordo- 
nove (Pygmalion), cependant 
qu'Edward James remonte, lui, un 
peu plus avant dans le temps avec 
les Origines de la France 
(Errance), et que l'Histoire 

Î numéro ial consa- un 
cré à ce millénaire de Ja France. 

Côté Révolution : {a Guillotine 
ou l'image de la Terreur, de 

Fraternité et Révolution fran 
çaise, de Marcel David (Aubier), 
les Mythologies révolutionnaires, 
d'Abel Poitrineau (PUF), et 
même une sorte de bilan 
ble — évidemment déficitaire — 
de:ia Révolution, dû à La calcula- 
trice de Ren£ Sédillot, le Coût de 
Ja Révolution (Perrin). 
Même si le genre tend à s’épui- 

ser, faute de sujets neufs, La bio- 
graphie continue à faire recette 
auprès des lecteurs. Ceux-ci 
auront le choix entre Fouquet, de 
au PARstEt SPayaree 

, de Jean Jacquart, ou 
Socrate, de Jacques Mazel, tou- 
jours chez Fayard; Théophraste 
Renaudot, de Christian Baïlly 
(Le Pré aux clercs), Lawrence 
d'Arabie, le lévrier fatal, de Vin- 
cent Mansour Monteil 
(Hachette) cu Oscar Wilde, de 
Jacques de Langlade (Maza- 
rine). 

De grandes études historiques 
sont également annoncées. Parrni 
elies : Histoire des pèlerinages 
non chrétiens, des origines à nos 
jours, de Jesn Chelini 
(Hachette), l'Esclavage dans le 
‘monde arabe, de Murray Gordon , y 
(Laffont), Histoire de la vieil- 
lesse, de Georges Minois 

(Fayard), l'Eglise et la Société 
dans l'Occident médiéval, de 
KR. W. Southern (Flammarion), 
de Pain ou Moyen Age, de Fran- 
çoise Desportes (Orban), 
Hommes d'Eglise, hommes 
d'Etat en France à la fin du 
Moyen Age, de Bernard Guénée 

cité grecque, de Pierre Levëque 
(PUF). Sans oublier deux livres 
de Roger Chartier consacrés à 

«hRattrapages » 
on apprend, au 

s'en aller seulement, qu'on est 
juive ? 

gp AUIATe RL Fe PE HUE 

PE je HET ILE 

« de guingois, mal située », une bor- 

era Por gr 0 se 
tout mens : le oi à . 
cancer, ALLER _ «la 

se Dé PTS 
Quand, en guise de fantastique et 
terreur, on est abreuvé d’A/ien ou de 
Massacre à la tronçonneuse, le Visit. 
RO UT 

mystère por, de vraie peur, sous le 

Jardin, 
un « petit malin » 
Quant à Alexandre Jardin, vingt 
a dec uen cs M Ed 

preier roman pOur e en fête, 
a déjà vesdu plus de cinquante mille 
cxomplants et figure sur les listes 

tion, » et mal 
écrit. Virgile Sauvage (le héros) n'a 

Dans le Hi de la belle ce oht Care Ps le Lit pa 2 et riche Clara. 

l’histoire de la lecture et de la pro- 

duction éditoriale : Lecteurs et 

lecture dans la France de 

l'Ancien Régime (Seuil) et les 

Usages de l'imprimé, quinzième 

dix-neuvième siècle, un travail 

collectif (chez Fayard). | 

Dans le domaine philosophique, 
l'événement sera probablement la 

publication, dans ia collectit 

<GF >», d’une nouvelle traduction 

des œuvres de Platon, à commen- 

cer par les Lettres (traduiles par 

Luc Brisson) et par le Gorgias 
(Monique Canto). Une dizame 

de volumes doivent SUIVTe. 

A signaler également : Théorie 

de la justice, de John Rawis 

(Seuil), le Problème de Jean- 

Jacques Rousseau, SE ee 
Hachette-litt£ “His- 

be de i de Leszeck marxisme. 
Kolakowski (Fayard) et /a 
Machine univers, de Pierre Levy, 
qui porte en sous-titre : créarion, 
cogrition et culture informatique 
(La Découverte). 

pe fie . immédiate 
et par les problèmes politiques, 
économiques ou de société, citons 
la Société assurancielle, de Fran- 
çois Ewald (Calmann-Lévy). Une 
vie de flic, l'autobiographie de 
Bernard Deleplace, secrétaire 
général de la Fédération auto- 
nome des syndicats de police 
(Gallimard), le W Président, 
d'Alain Duhamel (Gallimard), 
Islam et Modernité, d’'Abdallah 
Laroui (La Découverte), His 
toire de l'anticommunisme, de 
J. J. Becker et S. Berstein 

J ttali de la propriété, de Jacques Attali 

GS ex enjeu dé T'apartheïi, de toire et enjeux a, 
Pierre Haski (Seuil), a Barbarie, 
de Michel Henry (Grasset), et De 
l'Allemagne, de Nicole Casanova 
(Hachette). 

Les essais scientifiques où 
parascientifiques sout de plus en 
plus nombreux, c’est un signe. Et 
même si le récit autobiographique 
du biologiste François Jacob. 
appartient à La littérature davan- 
tage qu'à la pensée scientifique, 
son impact demeure lié aux 
recherches et aux travaux du 
savant (Ja Statue intérieure, chez 
Odile Jacob). À signaler : les 
Théories de la nouvelle physique, 
de Paul Davies (Payot), Histoire 
de la géologie, de Gabriel Gohan, 
et Histoire de l'informatique, de 
Philippe Breton (les deux à La 
Découverte) ; le Destin des 
étoiles, de George Greenstein 
(Seuil), les Physiciens classiques 
et leurs découvertes, d'Emilio 
Segre (Fayard). 
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e_LANGAGES 
Une vieille dame 
qui se porte bien 
Jacques Cellard et Orlando de Rudder partent en guerre 
contre les « médecins » de la langue française 

bien, Agée d'un bon mil- 
lier d’années, elle possède 

cncore une souplesse de jouven- 
CCue, un estomac d'ogre et une 
Inventivité de gamin. 

Le danger le plus grave qui la 
menace, Ce sont ses « médecins ». 

S IDESSIQUTS graves et pincés 
qui Se penchent douloureusement 

de la : la Srete. ue mort L des 
maladies terribles et ar 
r'attendent qu'un moment d’inat- 
tention des docteurs pour fondre 
sur Ja DRASRRSS et qu’il 
convient c d’ériger autour 
d'elle de véritables forteresses, de 
la claquemurer dans une chambre 
Sans porte ni fenêtre, afim que la 
gueuse ne s’en aille pas perdre sa 
virginité latine entre les bras d’un 
sauvage yankee. Qu'elle s'étiole, 
mais qu'elle demeure : nos 
médecins de la langue sont des 

Plus for que leur pudbonerte plus forte que derie, 
et la langue française vit. 

Cela fait belle lurette que les 
puristes s'effraient des audaces de 
cette langue qu'ils aimeraient 
réduite à l'état de momie éter- 
nelle, immobilisée par les bande- 
lettes de leurs règles ; longtemps 
que les normalisateurs essaient de 
gous persuader des bienfaits de 
leur dictature au nom de 12 
menace extérieure. C’est une tac- 

L_ re fran Mais cette langueur — compa- 
rez le français de Ronsard et de 
Rabelais à celui de Jean-Claude 
Bourret — ne suffit pas aux cen- 
seurs. Il faut encore qu’ils nous 
protègent et — donc — qu'ils nous 
interdisent.  L’ennemi-prétexte, 
chacun le désigne du doigt depuis 
Etiemble, c'est le franglais. 
L'astuce est babile : on ne fait pas 
vainement appel au sentiment 
cocardier contre l'emprise de 
Timpérialisme culturel américain. 
Nous sommes des petits David 
qui ne craignons pas de nous 
mesurer au Goliath du Coca-Cola 
(comment diable traduit-on 
Coca-Cola en Français ?). Mais 
la manœuvre risque de tourner 
court : 1 y a aujoard'hui suffisam- 
ment de voix autorisées et sonores 
pour rappeler que le vrai combat 
n'est pas là, et pour couvrir les 
murmures aigres de Ceux qui 
rêvent de règler par décret notre 
manière de parler. 

Des amoureux 

et non des nécrephages 

Jacques Cellard et Orlando de 
Rudder, avec des tempéraments 
et des façons de dire différentes, 
font partie de ces linguistes qui 
considèrent le français comme un 
organisme vivant, un être quasi 
biologique qu'il convient de faire 

et de séduire. Si quelque chose 
inquiète Cellard, ce n'est pas 
lintrusion de quelques vocables 
d’outre-Atlantique — notre langue 
en a comnu bien d’autres, qu'elle a 
assimilés ou rejetés, — mais une 
maladie de l’enseignement du 
français qu’il qualifie d’e archar- 
que » et de < sépuilcral », et qui 
éloigne les jeunes de la connais- 
sance de leur propre langue et de 
la joie de bien s’en servir. 

« On nous à velé 
notre langne » 

Orlando de Rudder, lui, prati- 
que l'amour tempétueux. Peut- 
être parce que cet enseignant de 
littérature médiévale est épgale- 
ment ur romancier qui adore- 
Jouer avec les mots, éprouver leur 
résistance et leur flexibilité, jouir 
de fleur épaisseur sémantique ou, 
au contraire, de leur fragile nou- 
yeauté. Il ne se résigne pas à voir 
la belle langue charnue, vigou- 
reuse, féconde, qu'il enseigne et 
qu’ écrit se racornir sous les cor- 
sets. Alors il gueule, et il accuse : 
« On nous a volé notre langue » ; 
les doctes, les privilégiés l’ont 
confisquée au peuple, à qui elle 
appartient, afin de le priver de 
parole. J} s’agit maintenant de se 
la réapproprier. Le réquisitoire 
est brillant, passionné, drôlement 
savant. Parfois, sa fougue fait 
commettre à de Rudder quelques 
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Dans là nuit indo-européenne 
«Des steppes aux océans», André Martinet nous entraîne 
dans un grand voyage qui passe mystérieusement par Verdun. 

OUS ces peuples indo- 
ns, les Avars, les 

Ossétes, les Polabes, 
Henri Michaux aurait pu les 
inventer et les situer en 
Garabagne, au voisinage des 
Mazanites, des Mastaders ou des 
Ossopets : le réel multiplie ses 
charmes quand il se tient au plus 
près des songes. Et les conquêtes 
accomplies par Iles Indo- 
E sont aussi fascinantes 

livre d'André Martinet en apporte 
la preuve ane nouvelle fois. 

Manifestement inspiré de Ben- 
veniste, le titre même — Des 
steppes aux océans — délimite 
d'emblée l’espace du trajet et du 
travail, autant que de la rêverie. 
D'où aussi la construction de 
Pouvrage, histoire et linguistique 
ajustées ; et son originalité vis-à- 
vis de Benveniste (surtout la lan- 
gue) et de Dumézil (surtout 
l'eidéologies) — sans qu'on par- 
Los à la c'e ee 

u premier (1) ni saveur 
constante du second. 

Qui sera surpris ? L'aventure 
commence par une triade de ques- 
tons : quand, où et par qui les lan- 
gues indo-européennes furent- 
elles, sont-elles parlées ? 
Entreprise qui abouche le nt 
à la «nuit temps», is que 
les «poussées» se déploient de 
l'Europe à l'Iran : en effet, les 
Indo-E i Ï 

épart 
l'actuelle Russie, dans «/a région 
des », Ces tumulus où 
se trouvent les restes «de ce qu'on 

l'indo-européen commun.» Que 
le lecteur médite alors sur deux 
cartes étonnantes : dans l'Asie du 
Sud-Ouest, les langues indo- 
européennes s'étendent de Fran à 
l'Inde ; en Europe, toutes les lan- 
gues parlées sont d'origine indo- 
européenne, sauf une triade mys- 
térieusement rebelle : le basque, 
le finnois, le hongrois. 

La langue, c'est bien le plus 
important du livre ; et le pius cap- 

ï éventail classique 

sans 
linguistique s'achève à la phrase 
_— ce que contestait Jakobson, et 
ce pourquoi Dumézil n'était pas 
linguiste, «au sens strict». 

Auteur 
du père 

Aïlleurs, pourtant, l’audace ne 
manque pas. Grâce à des compa- 
raisons vérifiables, défiant 
l'espace et la coulée du temps. on 
reconstruit un système commun 
pour expliquer les concordances 
entre langues. Ainsi, autour de 
père se déploie une constellation 
où apparaissent le latin parer, le 
grec pater, le sanskrit pita(r); 
mais également l'anglais farher, 
l’arménien hayr et l’irlandais 
athir. On invente alors une for- 
mule commune, à partir de quoi 
se EE ces formes attestées. 
L'hypothèse, systématique, signi- 
fie aussi qu’au-delà se dressent les 
murailles de la nuit. 

En deçà, les exemples repris ou 
retenus par André Martinet sont 
toujours éclairants. Ainsi Verdun 

jouer de leur charme que de faire 
étalage de leur puissance. Aussi 
pencherait-on à attribuer, ici, à la 
racine Wen sa valeur de gagner, 
conquérir.» Comment ne pas voir 
là le support de ces métaphores 
communes qui font de l'amour 
une conquête, et de la femme une 
forteresse, un verdun à prendre 
d'assaut ? 

Drôles de gens, en somme, que 
les Indo-Européens, ni « Aospita- 
liers » selon Benveniste ni + aima- 
bles » selon Martmet. Heureuse- 
ment qu'il y a ces failles déjà 
repérées par Meillet : « On ne 
saurait expliquer par l'indo- 
européen ni le nom du vin, ni 
celui de l'olive, ni celui de la 
rose. » 

DENIS SLAKTA. 

%x DES STEPPES AUX 
OCÉANS. L'INDO-EUROPÉEN 
ET LES « INDO-EUROPÉENS », 
d'Audré Martinet, Payot 274 pe 

(1) L'expression est de Roland Bar- 
thes. . 

par Sir Alfred Ayer 
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William Cliff, 
le fou des voyages 
Un poète qui va se promener 
et rêver dans le monde entier, 

avec ses « galoches de Wallon » 

que fait entendre la poë- 
sie de Williem CH£Ff : rau- 

que, faussement désinvolte, 

jouant familièrement d'une proso- 

die pointilleuse, 
sorte d'âpre iyrisme du réeL Les 

premiers recueils, entre mélanco- 

évoquaient Ia cr 

ine, les rencontres homo- 

Me dans les bas-fonds de 

Barcelone ou de Bruxelles. 

- Depuis de longues années, dit 

William Cliff, j'essaie de trans- 

crire, de façon si possible lisible, 

le désarroi d'une rer 7. 

e chaotique € 

En Nr ei pas très catholique 

certainemenf. » 

Moins provocants, superbe- 

ment ouverts sur des bonzons 

lointains, les deux derniers 

ils — Americe, il Y a trois 

aus (1),et maintenant, En Orient 

quants, 

que ses poèmes lient à des souve- 
nirs d'enfant mal aimé, né pen- 
dant la guerre, d’écolier relégué 
dans un collège en forêt, sur les 
bords de la Meuse. 
Cliff, que son goût du défi et de 

l'errance re faire es 
pour un inal, n’aime pas plus 
être comparé à Cendrars qu'aux 
beatmiks. Pour lui, les vrais étri- 
vains du voyage sont -« Homère, 
ou le Chateaubriand d'itinéraire 
de Paris à Jérusalem. » 

« J'ai fait, dit-il, des études 
très sérieuses : humanités gréco- 
latines, philologie romane, à 
l'université de EE rt, Vs mon 
grand-père avait professeur. 

Conrad Detrez, aussi, est passé 

par Louvain... » 

D'Anvers à Montevideo 
C'est Ià que William Cliff a 

découvert et traduit, pour un 
È le inachevé de 

BÉRÉNICE CLEEVE 

réel n'est pas méprisable. Je me 
défie des gens qui, comme Saïnt- 
John Perse, se créent une certaine 
exaltation, en dépit de ce qui peut 
exister. En cela je suis 
çon, je considère qu'il y a une 
sorte de mystique = réel qui 
ap 1 exemple dans les 
tableaux de Bruegel » 

Du sentiment de culpabilité, de 
déchéance, éprouvé à l'époque de 
Marcher au charbon (i}, à 
l'espèce de paix inquiète qu'il 
semble avoir conquise " Le 
Cüff se voit, comme = plutôt nor- 

aucun flou dans a syntaxe et 
comportent peu d'images : « C'est 
Le réel lui-même, estime-tl, qui 
doit devenir méraphorique. » 

Quant à La prosodie qui donne 
à sa poésie un bercement insi- 
dieux, il la voit - comme une 
es, de machinerie qui vous 
intègre en elle plus que vous ne la 
faites marcher ». 1 utilise toutes 
les ressources de la versification, 
renouant, non sans quelque jeu 
parodique, avec des formes 
anciennes comme la ballade, 
retraçant en vers de quatorze syl- 

« Pour moi, le réel n’est pas 
méprisable. Je me méfie 
des gens qui 
comme Saïnt-John Perse, 
se créent ane certaine 

ea dépit 
de ce qui peut exister. » 

par des distiques k à 
Bombay, les poèmes d’ En Orient: 
disent l’inconfort du voyage, les 
nerfs à vif, le vent et la poussière. 
Malgré « cette peine, celle d'un 
loup errant » qu'emporte le poète 
vagabond, parfois s'impose un 
sentiment d'harmonie qui LÉ 
pousse à s'exclamer : « J'aime le 
monde » : 

«+ Heureux les courageux qui 
n'ont pas craint de s'embar- 
quer/un jour de famine et 
d'angoisse sur/le pont de boïs des 

= sont nés né ue à poète propos = ga Peut avoir pes la traversée transatlantique voiliers qui traversent l'océan/ils 

d'espace » qui a > _.. ue Re le une . sentent Le De din : qui l’a conduit, sur les traces d'un  onf conquis de voir l'astre plon- 
_. cllants, du e influence. Comme Ferra- Re eapten de le EEE d'un écri- Cousin, capitaine au long cours, ger/dans une tranquille terre très 

où dans des es Donpes brési- 1er, ils réclame d'un certain réa- vin comme Georges Perros (la Anvers à Buenos-Aires et à douce aux corps des morts. » 
«jriste sud des L'esillouteuses  lisme, se rattachant à des poètes naguère raconté dans un poème, Montevideo, où se trouve « le MONIQLE PETILLON. ‘ 

liennes » ner arabique », et  AuSsi divers que Auden, Brechtou Voyage breton, sa visite à Douar-. ”0nde imaginaire de Lautréo- De magaz ne 

de « l'infini de l L Cavafis, ävquel il rend bommage nenez), il n’aime pas les écritures mont ». «© Là-bas, dit-i!, la *x EN ORIENT, de William 

au « chicken nr galoches de dans En Orient, en évoquant là  baroxystiques, et s’en prend à la /umière de la nuit est extraordi- Cf, Gallimard, 114 p., 64 F. 1itt ér ai 

Indien »- AT épronve souvent maison où celni-ci véout à Alexan- démarche d'Artaud ou de “re » _ re 

os mer son pays, la Bel drie. Cliff donne souvent POur Bataille « Personne, écrit-il, n'a En décasyllabes ironiques à (1) Gallimard, Nu 
le désir Le rer et vitupère, etob titre à ses poèmes des indications Je droit de chiffonner notre lan-  Lahore, dans un rythme heurté à (2) Editions Ercée. Bruxelles, 1985 ons Ms ; 

FAP san confiné = 02 paysage de lieu, de temps : « Pour moi, le gage » Ses poèmes n’admeitent Bévarès ou à Kars, en Anatolie, (texicet traduction). é 
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° % BYZANCE ET LE MONDE 
sous ln direction d'Alain 

Ducellier, Armand Coke, 502 p., 375 F. 

ES « beaux 2 livres ne sont pas soule- 
ment des objets à regarder, avec de 
belles images et un texte de ren 

pissage qu'on ne Et pes. De même que {e 
récit de voyage ne prend tout son sens que 
lorsque la lecture se renforce par les 
visions qu'on découvre ou qu'on porte en 
soi. il en est ainsi pour un Ouvrage comme 
le Voyage en Orient {1}, cette anthologie 

dont le succès vient sans aucun doute des 
images qu'on accole naturellement aux 

d'un Chateaubriand à Chio, . descriptions 
d'un Renan sur l'Acropols ou d’un Théo- 
phile Gautier à Istanbul. Et, parti sur les 

croyants, nous avons besoin des images et 
nul n'inore le pouvoir d'un album réussi, 
un pisisir de tous les sens, distinct de 
l'acte de Wire. Fernand Braudel, par exem- 
ple, avec son monumental ouvrage sur la 
Méditerranée, avait réussi une vision du 
« berceau de l'humanité » qui restera long- 
temps un modèle d'approche historique. 
Paru initialement en deux volumes (2) 
— issu, d faut le rappeler, d'une série 
d'émissions pour la télévision, — l'ouvrage 
du fondateur de la Maison des sciences de 
l'homme était le prolongement de sa thèse 
sur le Monde méditerranéen à l'époque de 
Philippe Il écrite sans notes et sans 

Le M Ci in 
. Les reproductions, qui mêlent le 

D ÉRut OUI Dans, Goya et la voile funè- 
bre du chef de wilaya Amirouche, l'archéo- 
logie et la prospective enseignent aux sens 
autant qu'à l'esprit à propos de ce carre- 
four millénaire. Quel dommage pourtant 

dans un ävre si beau, Si richa et si cher, de : 
ne trouver aucun index ! 

LE MONDE DES LIVRES 

D'AUTRES MONDES 

Beaux livres, de la Grèce à Byzance 
OO: Cccident ?… 

En quel lieu de la 
Méditerranée se 

trouve donc la frontière ?… 

Nulle part, , dans ce 
creuset où se fondent, 

C'est la continuité en effet 
qui frappe quand on examine 
la suite des civilisations : : 

légions rarnaines, 
empire chrétien d'Orient qui 
va dominer plus d’un millé- 
naire avant que la « seconde 
Rome », fondée par Constan- 
tin, sombre sous les coups 
des Turcs, tandis que l'ortho- 
doxie libère les peuples chré- 
tiens des Balkans pour les 
placer voiens nolens sous 
l'autorité du tsar et de Mos- 
cou, la ctroisième Rome x. 
Terme d'ailleurs contesté par 
les orthodoxes eux-mêmes qui depuis tou- 
jours ont refusé l’idée d'une papauté mos- 

d' Alain Ducellier — permettent d' une 
manière pas trop savante de suivre le fl 
ininterrompu et les mutations de css civili- 
sations qui ne sont pas mortelles mais qui, 
toujours salon Braudel, € restent sur place, 
imperturbables, maîtresses de leur espace, 
{.….) immobies dens l'espace et dans Le 
temps ». Car « la romanité ne commence 
pas avec le Ciwist L'Isiam ne commence 
pas au Vik siècle avec Mahomet. Et le 

Vienne au crépuscule 
{Site de la page 7.) 

Dès 1892, dans Mourir, bref 

lité de son sort l’indigne, il rejette 
avec mépris le creux verbiage sur 

de sa vie, remarquait dans son 
Journal combien l'écrivain était 

qe LS MS dd LOS ans à D 
(in « Grèce d’Asie »). 

La chronique 

NICOLE LAND 

MS Ge ee _d'Asie, La nous fait 
capitale du 

PO nl dans l'élaboration 
de la culture occidentale, Henri Stierlin exa- 
NT LL ES 

subsistent dans la péninsule anatolienne et 
qui témoignent d'une culture remarquable. 
On oublie souvent que la Turquie 
d'aujourd'hui fut une des provinces les plus 

lonie, peut-être à Smyme, et que c'est à 

timides 
aimait courtiser les femmes 

se pressaient maintenant 

Halicernasse — l'actuel 
— que naît 

L'influence culturelle grec- 
que, en effet, s'étend à partir 
du Vilie siècle (avant J.-C.) 
aux colories d'Asie mineure 
— ionie, Éolide, Troade, puis 
sur la Méditerranée jusqu'à La 
Cilcie avant de pénétrer à 
l’intérieur. Et, dans l'Empire 
romain, même si les pro- 
vinces d'Asie font partie inté- 
grante de l'Empire, on contr- 
nuera à y parier grec et à y 
faire vivre la culture heliène. 
Et cela continuera même 
après la fin de l'empire païen. 

jusqu'à Antioche, Grèce 
d'Asie nous fait tourner autour puis péné- 
trer à l'ntérieur de l’Anatolie en recensant 
les vestiges d'art, d'architecture, de villes 
imposantes comme Lampssque, Pergame, 
Sardes, Ephèse, Milet, Termessos. C'est 
l'art qui permet d'appréhender le déroule- 
ment des civilisations : superbes pièces 
d'orfèvrerie ou de sculpture, tombeaux, 
sanctugires, théâtres, comme celui 
d'Aspendos en ps le mieux 
conservé de tous les édifices de spectacle 
de l'Antiquité. L'accumulation des repro- 
ductions témoigne de ia splendeur de Per- 
game per exemple, où subsistent les restes 
des temples, palais, agoras, théâtres, mais 
aussi d'une bibliothèque qui visait à 
concurrencer celle d'Alexandrie et où, à 
défaut de papyrus, on met au point un nou- 
veau support : le parchemin. Splendeur de 
l'autel de Zeus — qu’on peut voir au musée 
de Berfin-Est — avec son adnirable 
s'affrontent les cieux et les géants. 

Extraordinaire maîtrise des sculpteurs et 

mettent en 
Lrioune + 1987) et j'en byzantin (pour 
l'automne 1988). 

A puissances romaine s'effondre donc 
lorsque Constantin brandit ia Croix 

sité de Toulouse, et son équipe. 
Pour raconter une histore millénaire,’ 

dans un monde où se multiplient les dissi- 
dences, les hérésies et les schismes, et que 

orthodoxe après ottomane et, 
au-delà, sur les destins de la culture ortho- 

Analysant les perspectives d’une ortho- 
doxie toujours vive maigré les massacres 
et les déportations et aussi malgré l’état 
d'hibemation culturelle imposée par les 
Turcs, les auteurs montrent également 
comment les maîtres spirituels du byzanti- 
risme ont tenu à se garder à La fois du pan- 
hellénisme et du panslavisme ; leur livre 
ouvre toute une série d'interrogations sur 
les nationalismes qui ont succédé à la 
chute de cet empire. 

Deer à Bérchet, co Bouquins ss 194 
(2) La Méditerranée, depuis fong- 

emps, vient d'être réédité en un seul tome, Arts 
et k 464. E. 

roman publié dans une nouvelle 
ee 

Un nue tuberculeux, Félix, 
condamné à brève échéance, se 
cramponne à La vie comme ïil 
s’agrippe aux pans de la robe de 

Au début, 

La maladie s'aggrave, la tenta- 
tion du sacrifice s'évanouit chez 
la jeune fille, l'agonisant ne se 
sent pas la force de jouer la comé- 

de la résignation. La bonne 
nt d'autrui le révolte, la fata- 
: 

la mort comme délivrance. La 
pre du sage qui avale la 

coupe de ciguë Sans trembler 
Mensonges ! Il n’a que faire de la 
philosophie quand V sel 
l'emporte sur la raison. L’anti- 
héros de Mourir incarne l’arché- 
type des personnages qui peuplent 
l'univers schnitzlérien : ballottés 
par la vie, rudoyés par 
nargués par le nl! ils s'accro- 
chent aux derniers lambeaux de 
l'existence et ne la quittent qu'à 
regret. Mais uoi toujours 
parler de mourir ? A cette interro- 
gation exaspérée, Schnitzler répli- 
querait : «Ÿ at-il un honnête 
homme qui, à ur quelconque 
moment privilégié, pense iout au 
fond de son âme à autre chose ? » 

Stefan Zweig, qui connut 
itzler parvenu au 

Une Viennoïse 
ARL KRAUS l'appelait la 
« sage-femme de la 

EL 
naliste, traductrice {elle fit 
découvrir aux Viennois, en 
1937, Jean Anouilh et Marcel 
Achard}, Berta Zuckerkandi, née 
en 1864, était le fie de Moriz 
Szeps, magnat de la presse et 
confident du prince impérial 
Rodolphe. Quant à son mari, 

sité — victoire acquise en 
- 1897 —-et contre-le détourne- 

ment de la génétique à des fins 

A bien des égards, Berta 
Zuckerkandl rappelle Alma 

dont elle fut l'amie. 
C'est d'ailleurs à l'occasion 
d'une soirée par les 
Zuckerkandi qu'Alma rencontra 

Gustav. Arthur Schnitzier, Gus- 
tav Klimt, Hermann Bshr, Hugo 
von Hofmannsthal apparte- 
naïent à leur cercle. Plus __ 
que qu'Alma, Berta aspira 
jouer un rôle dans les es an 

à Paris, où ‘elle retrouva 
Alma Mahier, Franz Werfel, 

de 

que lui a consacrée Lucian 
L 1 7 z 3 autrichier LA 

tionales. 
KR. J 

+ Lt FEMME DE 

Klisk, Le Chemin vert, 
diffusion PUF, 317 p,, 127 F. 

devenu méfiant : + il ne croit plus 
en lui, il se ronge.» Dommage 
que, absorbé per sa création pro- 
lixe, Zweiïg n'ait pas tenu ses Car- 
nets intimes avec la régularité 
d’un diariste consciencieux ! Ses 
Journaux rassemblent les 
réflexions que lui avaient inspi- 
rées les événements des deux 
guerres mondiales. C’est peut-être 
là que ces textes prennent toute 
_. dimension tragique : page 

page, le pres 
déclin s'empare de Stefan Zweig. 
Le romancier impuissant se 
démène pour rédiger des articles 
me sur les pacifistes, 
pour rendre hommage au défai- 
tisme, Conscient des contradic- 
me chez 

lui, il part en 1916 pour ls Galicie 
_- où tout n’est que ruines et 
désespoir — puis pour la Suisse — 
où le confort des villas et l'indiffé- 
rence des indigènes l’écœurent. 
Le Journal de Zweiïg est le jour- 
nal d’une prémonition : le diariste 
devine la catastrophe. Mais Cas- 
sandre aussi importunaït ses Sem- 
blables par ses prophéties. 

« On regardait 
la fin du monde 
comme un spectacle » 

Avant que la première guerre 
mondiale n’éclatät, Stefan Zweig, 

TE, d'une riche famille 
ustriels, fréquentait en aisif 

les cafés, correspondait avec 
Emile Verhaeren et Romain Rol- 
land. En 1913, il visita Paris et 
nous une brève liaison avec une 
jeune Française, Marcelle: Un an 
plus tard, la canonnade fit trem- 
bier les frontières autrichiennes, 
mais à Vienne les hommes para- 
daient au théâtre, les femmes 
continvaient à se promener 
robes claires au Prater : < On 
regardait la fin du monde comme 
un spectacle. » Zweïg prenait tou- 
jours le tramway, mais À où il 

des invalides revenus du front 
avec une jambe ou un bras 
moins, Les notes prises à la diable 
se succédèrent dans son Journa/ 

Où fuir ? 
La fin de la guerre coïncida 

avec l'interruption du Journal 
Zweiïg ne le reprit qu'en 1931. Les 
raisons ? « La prémonition que 
nous allons vers une période criti- 
que, une sorte de belligérance qui 
exigera d'être consignée. > 1931 
ouvre la période de ses grands 
voyages : Paris, New-York, Rio- 
de-Janeiro. En pleine guerre 

d'Espagne, Zweig, de passage à | 
Madrid, put contempier, à Ia à 
devanture d’une librairie, son 
ouvrage sur Marie Stuart aux 
côtés des écrits de Hitler, du livre 
de Henry Ford contre les juifs et 
« autres insanités de la même 
encre ». Partout il traînait avec lui 
la crainte d’une prochaine apoca- 

lypse. 
Son retour à Vienne le renforça 

dans cetie certitude : ses proches, 
les représentants du « vieux 
monde », paraissaient tour à 
tour. Mort de Schnitzler, suicide 
d'un ami, décrépitude de Her- 
mann Bahr, qui retombait en 
enfance : « Si cela doit continuer 
ainsi, je lui souhaiterais une mort 
rapide plutôt que cet abéètisse- 
ment progressif. » En 1939, 
Zweig épousa à Londres Lotte 

vingt-sept ans sa 
cadette. L'invasion de la Pologne 
le dissuada de quitter l’Angle- 
terre. LI demeura dans sa maison 
de la banlieue londonienne, avec 
le Sentiment d’un total isolement : 
« Je sais ce qui nous attend après 

cette guerre : la haine, parce que 
nous sommes juifs ei germano- 
phones. » Mais où fuir ? L'umbas- 

sade américaine tardait à lui 
accorder un vise. Le Brésil, 1, qi 
l'avait naguère accueilli, rechi- 
gnait à lui ouvrir ses 
tout refoulé, Zweïig erra de 
bureaux en consulats : « J'ai pres- 
que cinguante-neuf ans et les 
années à venir vont être effroya- 
bles — à quoï bon se prêter encore 
à toutes ces humiliations ? » 
En 1942, arrivé à Petropolis, au 

Brésil, 1 s'empoisonne, entraînant 
sa jeune épouse dans le sommeil 
éternel : « Un sexagénaire est de 
toute f miné et à moitié hors 
de » Comme Schnitzler, 
Zwcig est mart « las et rassarié »° 

: Vienne, la valse s'était termi- 
née en danse macabre, les cafés 
s'étaient emplis de hurlements de 
haïne contre les juifs ; Jes roucou- 
lements des grisettes et des 

: Friderike et Stefan Zweig en 1935. 

des bottes. L'âge d'or à : 
révolu avait vu naître l'age à de fer. 
Le « monde d'hier » n'était plus 
que fantôme. 

par 
Dumont, Stock, 121p,39F. 

* JOURNAUX, de Stefan 

f 
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a nn roman 
Ough guys don't dance 

(Les vrais durs 
ne dansent pas), 
Norman Me un film 
qu'il a tourné 
Sur les lieux mêmes 
æ l on 
vec Ryan O'Neal 

et Isabella Rossellini. 
es & », « » C'est touÿ be di On Jjerme ». 

town, Massachusetts), Norman 
Mailer, l'auteur des Nus et des 
Morts et du Chant du 
rononcera 

A l’âge où 1 Ï écrivai IR a plupart des 
ne 

dans l'autobiographie ou Ê 
ceaux choisis, orman Mailer, 

ans, se voit CT un 

Les vrais durs ne dansent , 
d'après son roman. 2 

chemin entre le thriller et le fantas- 
tique. 

A l'extrémité du cap Cod, Provin- 
cetowa est le point Je plus à l'est de 
tous les Eta pe Lo Pnete 
rappelle : c'est ici que les pèlerins 

fayflower ont, pour la j 
fois, mis le pied en terre américai 
Ici et non à Plymouth. 

Provincetown l'Et£, C'est Saint- 
RE Pme 
entasse. Maïs l'hiver, lorsqu'un ci 
morose succède À un autre ciel 

la ville désertée dévoile 

sur 
même, déchiquet£, n£ d’un affronte- 
ment nocturne el sau' entre la 
mer et le vent, il y a plus de dix mille 
ans 
Commercial Street : des camions, 

des cantines, des roulottes, des 
groupes sont amassés 

Norman Mailer tourne dans sa maison 

« Vie de province à Provincetown » 
dévant une maison en bord de mer. 
La maison de Norman Maiïler — 

oder ci LIL Del ot pour un . Midi, au 
iilieu du salon, à cheval sur 
unc chaise, tête penchée, yeux 

éconte deux É acteurs 
ter la chanson vie Elec n'était 

teur & dù dbues « 
erais une très belle 

s'est mis à sa 

Le rustique 
boutoir 

23 heures. Grande, élégante, 
d’allure scandinave, M Maiïler (la 
sixième du nom) erre dans sa mai- 
son, horrifiée. Elle a du mal à s’habi- 
tuer à ce «qu'ils» en ont fait Le 
rustique bon ton, confortable 
comme une vieille pan est 
remplacé par un mauvais goût à hur- 
ler. Rideaux mousseline : en m avec 

nouveau riche, piano à queue, avec 
dessus un de ces petits ânes en por- 
celame comme on en voit dans les 

bre 
sal du sje» de «7. ., Re dede rer RD 

quelques femmes dépoitraillées, 
cinq ou six homosexuels-punks 
chics, un travesti qui se prend pour 
Liza Minnelli. Potin d'enfer, les voi- 
sins se plai On sonne à ia 
porte, entre le commissaire de 
police : sous les yeux mêmes de son 
mari aux trois quarts ivre, Patty 
Lareine en tombe amoureuse. 
« Cou, ». 

Tout le monde s'arrête, mais reste 
sur place. Dehors, sur le patio, les 
figurants en chemisette et robe d'ELÉ 
font des efforts surhumains pour ne 

avoir la chair de poule. Norman 
iler entre sur le plateau. Petit, 

ué, massif. 
« Le livre, dit-il, je l'ai écrit parce 

que j'avais un contrat avec un édi- 
teur. La date fatidique approchaïr, 
je me serais retrouvé dans un bour- 
er financier si je nos pas. 

à 
six pour le scénario, je trouvais que 
certains personnages n'étaient pas 

très développés dans le livre, j'avais 
1à une bonne occasion de rec} le 

années. 
livres de Dashiell 

Hammet et de Raymond Chandler. 
Pour le plaisir. Leur manière 
d'écrire me fascine mais ne suis 
incapable de les imiter. J'ai une 

On e 
de Brando 

L'affaire a fait 
C'était à 

Mailer 
d'écrire Lear à condition qu'il 
réaliser son Tough Guys.. AUETR 
terminé avant Lear et tous ris- 
gene de 5e retronver au prochain 

1 Eu Ste a me est 
pointée sur Ryan toujours 
assis sur sa e, son Courvoi- 
sier à la main. Il file son texte à 
toute allure, cherche et trouve ia 
pes de sa jambe en fonction de 

caméra. « Une, two, three. Uno. 
due, tre, comme chez Fellini ». Le 
plan est délicat : O’Neal doit affroc- 
ter le commissaire, Patty Lareine 
descendre l'escalier en jouant de la 
trompette, dire qu'elle est une sor- 
cière, comme Îe sont souvent les 
blondes, fussent-elles fausses. La 

scène sera bonne à la troisième 
prise. 

Pourquoi cette rage de Maïler à 
vouloir, dix-huit ans après Maids- 
PR nr en scène ? 

« Parce que j'aime ça. Je n'appréci 
qu'à moitié la solitude et free 

Jorms & l'écrivain. pr esi une 
orme d'amputation, seule une par- 
tie de vous travaille. C'est un acte 
que le corps n'accepte ei, pour 
se venger, Il vous inocule ces petites 
doses de poison qu'on appelle fati- 
gue. Tourner un film vous fait tra- 
vailler tout entier. On est toujours 
debout, on va, on vient, on s'asseoit, 
on se laisse envahir, quelqu'un 
entre, quelqu'un sort, ça vous 
frail, ÇçG vous et en même 
£ VOUS € due Rire 
vaille quinze par jour, six 
jours par semaine, et je me sens 
mieux et plus fort en fin de journée 
que l'après-midi en me levant.» 

3 h du matin, O’Neal est dans sa 
Caravanc et se prépare r la 
chaine scène, la dernière : it 
séance de spiritisme, au cours de & 
laquelle Patty Larcine aura la vision 
de sa propre mort. 

Ryan O’Neal a mal à son image. 
Son nom et sa photo se retrouvent 
souvent à La une des j Lux mais 
(malgré Barrry Ly } rarement 

dans les pages culturelles. Il fait Les 
choux des rubriques mondaines 
(avec Farrah Fawcett) ou des pages 
de faits-divers (ses démêlés avec son 
fils Griffin ou sa fille Tatum). 
« Mais Norman est un violent. Dans 
ses écrits comme dans sa vie. Je l'ai 
rencontré pour la première fois il y 
a onze ans, sur le ring d'un de nos 
amis COMMUNS, un , José, 
ancien champion poids mi-lourds. » 

O'’Neal se lève et mime la scène. 
«J'étais en train de m'entraïner. Je 

paf paf paf, | e « : 
u'est-ce que c'est que ce mec ?> ef 
ui qui revient Z paf paf paf paf 
pas avec rage ni hargne mais 
savamment. En boxe, faut roujours 
écouter. Je l'entendais rl s'essouf- 
ftait. Et la — pow — je l'ui ai envoyé 
un de ces directs ! C'est comme ça 
que nous sommes devenus amis. 
Nous nous ressembions trop. Je suis 
Norman — en plus grand » 

O'Neal n'accorde jamais d'inter- 
view, mais une fois qu'il est lancé, on 
ne peut plus l'arrêter. Tout y passe. 
Sa découverte de Paris pour la pre- 
mière de Love story. La musique de 
Francis Lai. Le premier film de Far- 
rah Fawcett débarquant de son 
Texas natal (avec Claude Lelouch, 

Belmondo et Annie Girardot). Sa 
rencontre avec Alain Delon et la 
folle nuit du combat de Monzon. 
L'amitié d'enfance entre Tatum et 
Anthony Delon. Barry Lyndon. 
Kubrick sommeé par l'IRA de quitter 

ne na Pat se réfugiant auits 
dans les bars avec Gene 

ckman et Sean par 
le tournage d'Un pont trop loin Sa 
rage de voir Belmondo refuser 
apprendre l'anglais et de travailler 

«avec les sept ou huit grands met- 
teurs en scène américains. Quand je 

pense nu a refusé de faire le Der- 
nier Tango à Paris ». rencontre 
avec Farrah. Son obsession de Far- 
rah Sa côte cassée le boxeur 
français Stéphane Ferrara. Les 
débuts de Tatum dans /a Barbe à 

L'oscar de Tatum. Le mariage 
de Tatum La maternité de Tatum. 
La famille McEnroe. 

Tout cela masquant (mal 
ns vi le ronge à propos de 
son fils Griffin, avec qui il a toujours 
eu des rapports iLés, et qui passe 
dans deux jours t un jus de 
Baltimore pour répondre de la mort, 

un accident de navigation, de 
son meilleur ami, Île fils de Francis 
Coppola. 
e« Griffin est avec moi depuis ci 

jours. Ï1 a peur. Il a commencé 
m'en parler hier soir.» «Tu com- 

Norman Mailer 

, je l'ai tenu dans mes bras, j, 
ui ai fait du bouche-ä-bouche, j'ai 

essayé de lui redonner la vie, de lui 

pas de partir.» « Et Francis qui à pas de … « Et qui a 
téléphoné : « Dis à Griffin que tout 
se passera bien. Dis-lui que je 
l'aime. II faut qu'il le sache «C'est 
un bonhomme, Francis Ford 
Coppola Moi, j'aurais étranglé le 

min de mes propres nains.» 
Deux j plus terd, Griffin sera 
acquitté de chefs d'accusation 
sur six, dont celui d'homicide, mais 
sera reconnu coupable d'impru- 
dence). 

4 heures du matin. On rappelle 
Ryan O’Neal sur le plateau pour 
une scène de table tournante. Au 
début de la ATP ise, O'Neal 
Tourmure, bas, vite: For 
Griffin Ce sera la bonne prise. Cou- 
pez. Le travelo retrouve son état- 
civil, Provincelown sa sérénité et 
Mr Mailer rentrera dans ses meu- 
bles. 

6 heures du .—… Rte 
sauvages passe au-dessus mai- 
son, éclairées par les spots du jardin, 
un météorite lacère le ciel d’une trai- 
née d’ t Au loin — vision raris- 
sime, — un couple de baleines tra- 
verse paresseusement la baie, les jets 
d'eau rigoureusement parallèles... 

HENRI BEHAR. 

À vos mesures 
Une plongée 
dans les coulisses 
de l'industrie textile 
pendant les dix-huit mois 
qui ont produit 
la mode êté 1987. 

« La mode, une industrie de 
pointe. Le titre est sec comme un 
ue de maîtrise. E le commissaire ut 
e l'exposition, Françoise = 

Ricard, ne fait rien pour Imi donner 
de glamour : « Le public 

soie, S 
artificielles ou synthétiques pré- 
sentés dans des distributeurs trans- 

parents. À Chacun d'arracher sa 
barbe à papa nommée pol de 
paper plus loin les es 
dues dans la «forêt des ere 

ndre pourquoi un styliste 
oh al bat un faiseur de 

look, mais un créateur en quête de 

me NM nt Ge Berctta, Monithé et 
baud et Jean Lacroix de chez PA 

pis élève des Arts appliqués, 
définissent leur prédi Aussr- 
tôt, on tête, on vérifie sur des man- 
nequins enveloppés dans du lycra, 

du lin, de Ia 508 pers : ksrnak, un coton 
contact doux et sensuel. A cette 

entrée en matière, sucCè- 

Surtout lorsqu'un informaticien 
vient de vous enfiler un gilet collant 
à la Star Trek, de prendre vos men- 
surations avec un pistolet «code 
barres », lesquelles se modélisent sur 
un écran. Vingt minutes plus tard, 
un traceur connecté à l'ordinateur 
reproduit, à l'échelle un tiers, votre 
patron de jupe ou de chemise. Pour 
pe ue l'on soit une déesse de 
l'ai on est presque habillé pour 
l'hiver. 
Mais dans ce voyage haut en cou- 

leur, à la fois expédition un pen 
déconsue en ne nes et 
grande parade looks pro- 
chain, l'événement le plus inattendu 
reste celui-ci : pendant qu'i par- 
court l'exposition, le visiteur, muni 

M. consulte des 
kiosques où Ucat, june de la 

D'une jeep au tapis volant, du golf 
à la lecture, et de la tequila au 
punch, la voix de Claude Rich vous 

invite à préciser vos gobts. Réduc- 
teur ? Pas tant que Ça. Les résultats 
de ce i ire mis au moint 
RORAARS un an par une équipe 

an 

: Orssy sur 
de télé- 

générales eur le musée d'Orsay est 

45-49-11-11 (et non 45-99-1111]. 

e PRÉCISION 
_ Le 

MUSIQUE 

Pour l'amateur d'opéra 

Dictionnaires et guides 
Plusieurs nouvelles 
publications 
ui explorent en tous sens 
e domaine lyrique 
vont permettre 
aux amateurs d'opéra 
de nourrir leur passion. 

Retenons d'abord la sortie, 
livre de poche, de l'Opéra, diction- 
naire chronologique de 1597 à nos 
jours. réédition très pratique d'un 
gros ouvrage, par ailleurs agréable- 
ment illustré, paru en 1979 aux Edi- 
tions Ramsay. Entièrement réalisé 
par des m italiens, mais 
remis à jour pour la période 1977- 
1985 par Jean-Pierre Tardif, c’est le 
champion absolu des DIRES qui 
collectent les livrets d'opéra : ici, 
huit cent cinquante, comprenant, 
bien entendu, une multitude 
d'œuvres et de compositeurs oubliés, 
dont le sommeil n'est pas près de 
prendre fin. 

Malgré l'ampleur de ce ratissage, 
certaines on constate lacunes, 

particulier pour des Français tels 
que Bruneau, Magnard ou Sauguet, 
ainsi que des chaix discutables chez 
certains auteurs ifiques (pas 
trace, par exemple, d'Alcina, les 
Aventures de M. Broucek, 
d'Orrcndo, le Pescatrici, Zoroas- 

assez 
portionnelle à l'importance de 
l'ouvrage, avec commentaires 
plus historiques qu’esthétiques, pas 
tou très sûrs. On peut regretter 
dans lé choix des œuvres contempo- 
raines trop d'opéras mort-nés et 
diverses erreurs de dates (1). 

Le livre de base en ce domaine 

pour la première édition française 
de 1980, qui ne comportait pas une 
seule partition de Lully, de Char- 
peotéts ni de Rameau! Jean- 

is Labie 2 heureusement 
lié ce défaut en 1982, mais les 
dix-septième et dix-huitième siècles 
restent le point faible de l'ouvrage, 
ui dédaigne Caccini, Campra, 

dearlatti, ct n'ouvre qu'une petite 

=." 

pote à Loily, Cavalli, Vivaldi ou 

En revanche, il ne manque rien 
d'important au dix-neuvième et au 
vingtième siècle (jusqu'à Lear, de 
Reimann), et les quelque trois cent’ 
cinquante livrets retenus sont si 
minutieusement racontés qu'il est 
possible de suivre de bout en bout le 
déroulement des intrigues, même en 
langue étrangère. Des exemples 
musicaux pour les JRRopale airs, 
des références précises aux pre- 
mières, d'excellentes introdnctions 
historiques et musicales complètent 
cet ouvrage de premier ordre (2). 

largement suffisantes : pré- 
sentation élégante, distributions 
étaillées, arguments succincts, 

avec des commentaires très vivants 
et d'utiles discographies. L'essenti 
est là (3). 

Dernier venu, le Guide de l'opéra 
rivalise avec le Ramsay quant au 
nombre d'ouvrages cités et 
(certes plus brièvement) ; mais c'est 
plus encore un merveilleux diction- 
naire, dû à de grands spécialistes 
britanniques, Harold Rosenthal 
2. Warrack, sy cp 
nié et largement complété pour 
public français Roland Mancini 
et Jean-Jacques VerOux. 

Si vous voulez connaître l'histoire 
et toutes les créations de | de 
Lyon; la date de naissance, Îes pro- 
fesseurs et la carrière de Kiri Te 
Kanawa, notemment les rôles qu'elle 
a joués en France, et ceux que 
Christiane Eda-Pierre a tenus à 
F : les œuvres d 
ou de Tchckhov qui sont devenues 
des opéras: les mises en scène fran- 
çaises de Ronconi,; la différence 
entre un Castrat, un falsettiste, un 

, un Countertenor et un 
baute-contre: le développement de 
l'opéra en Italie (sept colonnes), 
es pe en due (ane co: à 
stanbul comme à Hambourg: les 
dates des créations de Rodelinda en 
Angleterre, en Italie, en Amérique 
et en France, etc. alors pas de 
doute, vous aurez besoin de ce guide 
«indispensable» (4). 

Signalons encore trois livres 
récents qui intéressent à divers titres 
les fervenis d'art lyrique. Tout 
d'abord Jean-Victor Hocquard 
achève sa Re Ce 
mozartienne en ysant les cinq 
D de jeunesse et /a Clémence 
e Titus (5). Roger Blanchard et 

Roland de Candé brossent de beaux 
portraits, très vivants mais nvlle- 
ment romancés, des Dieux et divas 
de l'opéra, dans un premier volume 
qui va des origines au romantisme, 
et nous fait voyager de Florence, 
Mantoue et Rome à Paris et à Lo 
dres, de Venise à Naples et à 
Vienne, où l’on aura plaisir à connaï- 
tre en peer tes premiers inter- 
prètes des héros de Mozart (6). 

Terminons l'Histoire des 
salles de l'Opéra de Paris, due à 
l’un des meilleurs spécialistes 
actuels de notre Académie nationale 
de musique, Jean Gourret, qui nous 
fait visiter tour à tour les treize lieux 
où l’on chanta }” sur les bords 
de la Seine de le dix-septième 
siècle, un tiers du livre étant consa- 
cré naturellement au palais Garnier. 
Une superbe collection de croquis, 
plans, gravures, portraits, photos 
rend plus suggestive encore cette 

enade délicieuse à travers le 
is du passé (7). 

JACQUES LONCHAMPT. 

{1} L'Opéra. dictionnaire chronolo- 
gique de 1597 à nos jours, «Livre de 
poche», 1986, 732 p.,35 F. 

(2) Gustave Kobbé, Tout l'opéra, 
1982, Ed. Robert Laffont, coll «Bou- 
quins», 1 020 p., 82 F. 

(3) F. R Tranchefort, l'Opéra, 
tome 1 : d'Orfeo à Tristan, 318 p.,36F; 
tome EI : de Tristan à nos jours, 406 p., 
39 F. Ed. du Seuil, coll «Points- 
Masi », 1978, en un seul volume 

illustré, 1983, 646 p. 230F. 
(4) Guide de l'opéra, Ed. Fayard, 

coll «Les indi les de la musi- 
quere 1986, ge mille articles, 

p. 120 EF. nouvelle édition est 
sans COrnmune Mesure AVEC une 
mière version, publiée en 1974. 

(5) Ed Aubier, 296 p.. 96 F. 
(6) Ed. Plon, 432 p.. 160F. 

(7) Ed. de la Maisnie-Guy Tréda- 
niel, 76, rue Claude-Bernard, 
256 p., 14 F. 

Saranghi à Poitiers 
Deux voyageurs 
passionnés par les musiques 
traditionnelles 
ont fondé une association 
pour en faire connaître 
les instruments. 

Michel Barrot et François 
respectivement chef de ser- 

vice au centre régional de documen- 

général de la Vienne, ne se connais- 
saient pas quand ils se sont rencon- 
trés, fortuitement, 1982. «Au 
bout de quelques minutes, raconte 
François Menard, nous avons 

que nous avions la même 
passion du voyage et des collections 
d de musique ». 

A un ami commun, 
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théâtre 
Les salles subventionnées 
OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Ballets 

(150015) 

1 LD an SO rie Bang enr 
bomme. 

THÉATRE MUSICAL DE F. ARES (42- 
61-19-83}, 20 h 30 : l'Opéra de 
Quat'sous. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34), 16 h et 20 h 30 : Yiddish cabaret. 

Les autres salles 
a  )e 15 h 30 ct ANTOINE 

20h 30: 

20 h 30 : PR La à 
T'Age d'or. 

THÉATRE …(42-38-35-53), ASTELLE - 
20 h 30 : Le Joagieur d'axjonrd'hui. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 b : Adrizns 

BATACLAN (47-00-30-12), 20 h 39 : 
TND Kabaret de La 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450), 
20 h 30 : Le Récit de la servante Zerline. 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41), 15 h 30 et 21 h : Reviens ni 
à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 20 h 45 : Cléramberd. 

ITALIENNE (43-21-22-22}, 
15 h 30 et 20 h 30 : Orlando Furiosa. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
PE ETTÉ Poil de carotte. 

DAUNOU (42-61-69-14), 15 b 30 et 
D: at-il on otages dans Mimmes- 

DÉCHARGEURS (42-36-0002), 22 h : 

EDOU, er an) 7h ARD 47 
20h 30: TA AS Se . 
'ACE KIRON (43-75-50-25), 30: 

To 
ESPACE MARAIS Ton 
29 h 30 : FAmour en pièces : 22 b 30 
Chiards du grand mec. 

ESSAION (42-78-46-42), 20 k 30 : le Che- 
min d'Anna Bergoton. 

FONTAINE na 15 h 30 et 
21 h : Le Système Ribuadier. 

nr 20 h 45 : le Passé défini Fr 
Jean Cocteau). 

ii Mie mème 15 : 
ne. 22h: la Mariée mise à nu per 

ses célibataires, 

88-61), 19h: Ls par La : est un 
gen ; 4 bh 30: E NAS CE 08 te 

HOTEL LUTETIA (45-48-74-28), 
20 b 30: Fin de tonrnage. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cautatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

LA FRUYÈRE RUE (49747699), 21h: 

LOCERNAIRE ( (45-44-57-34),1: 19 h: le 
one 1:22 h 15 : Ainsi sois 

MADELEINE (42-65-07-09}, 21 h = Deux 
DEAN ( 

MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : L 
Comédie sans titre. 
RO D (45-08 - 17-80), 

MATHURINS 4265-90-00), 16 h 20 h 43: es Pis Oiseune. F 
REP 15h30 et 

20 k 30 : Double Mixte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 15 h 30, 

18 h 30,20 h 30 : Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (457 20h45: UVRE (49-7442.52), Léopold 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
Grande Safe, 20 h 30 : F. Chopel: 
22 h 15 : Kilowatt: Petite salle, Zi h: 
Une mouches dans la tête. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 15 h 30 
«20h45: l'Ammse-gueule. 

POCHE Aer 21 b : Améd£e ca 
comment s'en débarrasser. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20), 
6 Le 20 30e ie Cotes 

POTINIÈRE (42-61-4416), 15 het 21 h: 
Chat en poche. 
ee dE US 21h:la 
Maïson des Jeanne et de \n 

(42-08- SPLENDID ANTNARTN | 
21-93), 21 h : le Cockaail de Sergio. 

TaAI AI THÉATRE D'ESSAI (42-78-20-79), 
1:20 à 30 : l'Ecume des jours 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11- 2: 
20 b 15 : les Babas :22b: 
on fait où on nous dit de faire. 

TH, DU (42-56-60-70), ROND-POINT 
Grande salle, 17 h : Théitre de foire: 
Pen TE: Poer un oui pour un 

TOURTOUR 
nouvelles de Brassens 

us Dh D Ac 

Prince : 22 h 15 + Œi pour deal e'U 
vous plaît, vous m'oublicrez. 

CAFÉDE LA GARE (238-531), 208: 
A nationale des faïsaus d'éle- 

LE G GRENIER (43-80-5801), 2 h : 
N'imsistez pas je reste. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 
20h 15: Penn s nee: 21h 30b: 
Nos désirs font désordre ; 22 h 30 : Pièces 

RANELAGEH (42-83-6444), 20 h 30 : 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
22h: Ales jacta est. ; 

SPLENIND ST-MARTIN (42-08-21-33), 
21 à: Tom Novembre. 

Jazz, pop, rock, folk 

(Voir aussi fl. subventionnés) 

—— SALÉ RSR 23 h: 
E. Constantin, F. Lockwocd, F , Lereau, 
S. Marc. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-0$),21 h 30 :J. Lacroix 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 2 b 30 : Bonbon tropscal. 

GIBUS (47-00-78-88), 22 h : Aino. 
(47-58-12-30), 22 b : 

L. Bampton, 
MONTANA (45-48-9308), 22 h 30 : 

Urtreger. R. 
BETIT OPPORTUN Fr ne -36-01- nd 
23 h : M. Rocheman, F. Moutin, P. 

SLOW CLUB (42-33-8430), 21 ME 3 : 
Bert de Kart QUiRee 

SUNSET (42-61-46-60}, 23 R : L. Cocke- 
lacre Quintet. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75- 
44-45),21h: : 'AcOro habitesion. 

DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 
la rose, c’est le bouquet. 

Music-hall 
LUCERNAIRE (45-44-57-34), 18 h : 

G. Scherer. 
OLYMPIA (6742-25-49). 17h: P. Perret 

GLACES (46-07-49.93), 

TLP DEJAZET (42-7420-50) 18h : Le 
ne voulait pas être roi; 

20h 30: et Val 

reltes, 

comédies musicales 

PORTE ST-MARTIN (46-07-37-53), 
20 h 30 : la Petite Boutique des horreurs. 

TE DE PARIS (43-59-39-39), 20 h 30 : la 
Belle Häène. 

Festival d'automne 

(42-96-12-27) 
Théâtre des Bouffes du Nord 20 h 30: le 

Récit de la servante Zerline. 

En région parisienne 

AULNAY - SOUS - BOIS, Espace 
L-Prévert (46-680021), 21 h : Play 

GENNEVILLIERS, Théâtre (47-93- 
26-30), 20 k 30 : Ubu Roi 

NEUNLLY, Atilétie (43-37-07-92, 21 h : 
Liverpool After 

VINCENNES, 48 - 08 - 
60-83),21h: te ns 

cinéma 
Les fins marqués (*}) sont interdits sur 
a UE 

La Cinémathèque 

CHAILLOT ( 6726-24-20 
as incente Minnelf : 16 à, FHodogs (The 

29 ans du Studio Action 
à Caussc et Rodon : 19 h, Je suis 

ua aventurier de Mann ; 21 b, l'Odyssée de 
Charles Lindbergh de B. Wilder: 

BEAUBOURSG (#2-78-35-57) 
Hommage à La Cinémathèque “1e 

à Gaumont : 
7 kb, Maléfices de H Docu s 

19 8 le Tontnes fhnpnesrs de G. Lautner. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Choësne et Httérature au Japon 
Lee h Vin mu et Samnke ri Shi 

do D; 20 à 0 Mis Oye Oya & Mmes 

Les exclusivités 

ABLARON (Ivoirien) : Utopia, 5+ (43-26- 
8465). 

Stu- 
Fée SAS CAD — ed 

aie Paramount Le 
56-31): Fauvette, 13 3-10 74 
Müramar, !# (43-20-89-52) : Gaumont 

= Napoléon, 1 (42-67.6342) : 
18 US 2601) à Bout Dante A4 tonte 

Spectacles 

| MLe Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

ide H h à 21 h souf dimanches et jours fériés] 
Réservation et prix 

BEAU TEMES, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE # : Gr) : Utopia, # 

BERDY (A, va) : Bohe à films, 1% (46- 
22-4421). 

BRAZIL (Brit, va) : Epée-de-Bois, S* 
Ts - Lambert 15 € a 

CAP SUR LES ÉTOILES vi.) : Ste 
dio de la Contrescarpe, 5: 43-25-18-37). 
CHAMBRE AVEC VUE (Brit. vo.) ; 

Gaumont Halles 17 (4297-49-70) : 14 
€ (43-25-59-83) : 

7 (47-05-12-15) ; Gaumont Opéra, > 
(47-42-60-33) : Gaumont ox 
Elysées, 8 (4 

CHE. À LA ROSE 
v.0.) : Vendôme, 2: (47-42-97-52). 

CLINS D*ŒEIL SUR UN ADIEU (A, 
v.a.) : La Boîte à films, 1% (46-27- 
44-21). 

LA POURPRE (A. v.o.}) : 
Cinaches, & (4637-10-82) ; : 
Se. to UT. LS 

Lincoln, 8 (43-59-36-14 Français, ge 
703380) ) ; 

PRIVÉ Fr.) : Forum Pet 
« (4233-42-26) : 

” es Fu L 1# 23201208); Care 

LE COUREUR (ran.) (v.0.), Utopia, > 

(Franco- 

(43-26-3465). 

Pipérien ) : Lumière, 9 (42-46-49-07) 
Triomphe, & ( 5 . Parnes- 
siens, 14 (43-20-30-19) : Studio 28, 18 
(46-06-36-07) (L. sp.). 

PL (SAS 
DU : Luxembourg, 6 (46- 

ere A ere (A, ere : 

Gahé Rochechonars (48788177) 
DE CEr.}) : Panthéon, 5° (43-54- 

des-Arts, 6 e USA Rombis Républic 
Cinéma, 11° (48-05-51-33). ps 

IV €) : Gecrgo-V, # 
Meme 
EN DIRECT DE L'ESPACE (A. vf.) : 
La Géode, 19° (42-05-06-07). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr. 
Fe ie A dep ca 

S (46-33-63-20) ; 

: Forum Arc- 
St-Germain 

Mont- 

: Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
D 14 (45-39-52-43) ; 

14 (43-10-32-20) : Convention St- 
Charles, 15° (45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15% (45-74-93-40) ; PathS 
Cüichy, 18 (45-22-46-01). 

DOWN BY LAW (A., vo.) : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70) : Gaumont 

Opéra, (47-42-69-33) ; St-André- 
43-26-48-18) : Colisée, ge 

Bastille, 11° 

L'ENTÉRREMENT DU SOLEIL 
vo. ) : Lé-Juillet Parnasso, 14° LE 

Fra) à Une 5 (47268265). BU v0. 

dio 28, 1 18 US 06 3607 (sp). 

& (45-62-20-40) ; 
1# ETS : ra # (42-74 

. FUGITIES Gaumont Halles, 
1e DATE es Ro 2 
Sd 0) Gaumont , ge 

57-97) ; Publicis 6 (47 
22-72-80) ; A bete 8. (43-59. 
9-08) ; Saint-Lazare ai 

Sn. Baril, ir AE) 

15 53 RL 
Hs Parme, + 1# 

15 (4575-78-39) : Maya Mia, 16 S2S 16 ASS 
27-06) : Maillot, 1 4 
Ps Wepier, 18 (AS2ADN) à Cu. 

20 ne ; 
Boatan 19° DATI 

S (End. Denfert, 14 (43- 
A ALON). Eds € 

SES SŒURS (A. v.0.) : 
Studio de LE Harpe, Se (46-34-25-52). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE v.0.) : 
Denfert, 14° (43-21-41-01). 

(A. v.o.}) : Grand Pavoss, 
15 a 2Templiers, 3 (42-72 

BOWARD (A) (v.L) : Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; (v.0. et v.£.) : GTA 

UGC Gobelins, 13° 
; Pathé, 14 

#7-20-76-23) ; Moatparnos, 
{ “ Saine- 

Charles, 15 (45-79-3300) 
LE JOUR DES MORTS-VIv. 

v.0.) Forum Orient et, iu Le 

161 à À E M 
e Hg; ca UGC si 5 (er 
(574040). 

ovec la Carie Club 

JUMPIN er (A., v.0.) : Cm£ 
42-71-5 : UGC 

UGC Danton, 6 AS 28-1030) : 
& (45-62-20-40 

Gobctinx, 13" (4336-23-44) ; 
14 (45-39-52-43) ; Images, 18 (45-22- 
47-94) : 14-Juillet Beangrenclile, 14 (45- 
75-79-79). 

43-57-90-81) ; 

14-Jaillet Beng- 
ES dan Sa Pathé Ct- 

mi pre Gaumont nr 
Ie OaS12 va); Cm Opéra, > 
(47-42-60-33 ; Gammont Ambessade, 3 
(43-59-1 : (vf): Gaumont 
Lien, 2 Le 33-56-70) : gp 

47-42-56-3 

14 (4335 

LA LÉGENDE DE LA 
DE SOURAM (Sov., v.o.) : Roflet 

5 (43-54-42-34) : Cosmos, 6 (45- 

LE MAL D'AIMER Er) : Forom 
Orient le (42-33-4226) ; Gau- 

la Harpe, 5 à aa Aime 
8° (43-59-19-08) : Parnassiens, 14” (47 
20-32-20). 

SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon, le (45-08-57-57)} : Gaumont 

06-06) : Pate € ie de 18 Gear 
46-01) ; Maxéville, 9e 

MAUVAIS SANG (Fx.) : É du. 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Saint-Germain. 

ton, 6 (2251090): DOË 7: UOË Brie à 

14-94-24) : { 
95-40} : Ganmont Bone 3 CUS: 
28-42-27). 

598 Lis Beaubourg, Dh QE 
52-36) ; l4-Juillet GE 

(Er) : Saim- 
Ambroise, 11 (47-00-59-16) : Saint- 

bert, 15 (45-32-9i-68) ;: Mont- 
parnos, ls (43-27-52-37). 

MISSION (A. Arc-en-ciel, 
ler CRPSTT) area, G@ (45-44 

. ae D (47- RTE TEA Ji L/ , 

on Coran LE AR 
MON AMI IVAN LAPCHINE 

va) : pl de Bots, 5e (43-37-5747). 
MY  BEAUTIEUL LAUNDRETTE 
(Brit, va.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

Forum 1e (45-08-57-57) : 
J ae H 

fenille, 6 (46-33-79-38) : Pagode, 7° (47- 
05-12-15) : Mariguan, 8e (43-5 ; 
UGC 8 (45-63-16-16) ; 14- 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81 : Kino- 
nm Pr (43-06-50-50) : st 

Juillet Bang, 1 nb and 28.04) : 
; 47-42 

AE ré FL}: Rex, 

& 47-42- 

: UGC DU 

Sir (43-36 

Images, 18 ( ). " 

(81 1O EU 

F PET & gel: N ); Rotoude, 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sov.. v.f.) : Cosmos, & 
(45-44-28-80) : Triomphe, & (45-62- 

CENDRILLON 
(42-67-6742). 

ROCKY IV LL.) : Boule- 
vad, 3 SA 7 

ROSA LUXEMBURG 
L'RPaIREE Pere © { 8-00). 
LA E POURPRE DU CAIRE (A. 

YA.) : Grand Paros, … US 46) : : 
Studio de la Harpe, 5 (46-34-25-52) ; 
Chätslet-Victoria, 1e (42-36-12-83). 

LE SACRIFICE (Franco-Suéd., 
Bonaparte, 6 (43-26-12-12). 

v0.) : 45-62-45-76) ; 
a Ds 355458). 

“Lab, 1 6 1S ( USE) one 

LE SIXIÈME JOUR (Eayrtien, 3 
Epée de bois, 5 (43-37-5747). Eu 

SOLEIL DE NUIT :T Cr (A., v.o.) : TempBers, 

STOP MAKING SENSE (4. vo) : 
Éscudal Panama (sp). 13 (47-07- 

STRANGER THAN PARADISE (A, 

à te Lan (0 .. : v.0.) : Utopia, 

v.0.) : Action Chris- 

(7) Gt, 

etes 
e( LE mme 454 
5784): Ent Dinats nas 40e 14). 

TBE SHOP AROUND THE CORNER 
amet € Action Chine, & (43-29- 

37°2 LE MA MALE TIN (Fr.) : George-V, 8 (45- 

TROIS HOMMES ET UN 
(Fr.) : George-V, & (45-62-41-46). 

TOP GUN (A, vo.) : Marignan, & (43- 
59-92-82) ; (v.£.) : Parnsssiens, 14 43- 

20-32-20) ; : Maxéville, 9e (47-70- ). 
LA VÉRIFICA TION pu v.0.) : Epée- 
He Bois, 5: AS IRSTS 
LA VÉRITABLE STORE AL Q 
ED vo.) : Studio 43, 9 (47-20- 

WANDA’S CAFE (A. vo.) : Forum, 1= 

56-86); Galaxie, ee 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSKI (Sor., vo.) : 
St-Lambert, 15 (45-32-91-68). 

AMADEUS (A. vo.) : Grand Pavaïs, 15 
DA (Min ; Boîte à Gilms, 17e (46-22- 

AMQURS D'UNE BLONDE (A, 
v.0.} : Studio 43, 9r (47-70-6340). 

ET 
(A. vo.) : Action Ecoles, % (43-25. 

A STRANGE LOVE AFFAIR : 
Cheng Palane D Due V0) 5 
pr Von : Napoléon, 17 (42-67 

. TN (A. vo.) : Templiers, 

ms ES =. 

ARR one - ir de vo.) : Boîte à ae 

CALIGULA (A, v.£) : Maxévills, 9 (47- 

ne vL) : Arcades, 2 (42-33- 

(A, v.£) : Napoléon, 17° 

ue (A., voa.) : Action Rive 

LE CIRQUE (A. vo.) : Action Rive Gan- 
che, 5 (43-29-44-40). 

BONS RAISERS DE LIVERPOOL, 
_ de Chris 

: Hautefeuille, 6e 46-73- 
in: ; = 8 aus, 1e 

18.09) Pr à ch RCE € 5e chy, 13 

WARRIOR I (”}, Elm 
de Sam ve. : 

Forums Erizon, 1® ; 
Ge V, à (45.624148) : UGC 

PARIS EN VISITES 

vo.) . 

va): 

LNQUETE 

EXCALIBUR 
(43-26-7917). 

LA 

FES 
L'IMPORT, 

DES 
es 5° (43-54-42-34). 

SALO OÙ 
SODOME 

DAMÉ AU MANTEAU D'HER. 
FAN Ar 0) : : Champa, # (43-$4 

LA DÉESSE oder : Cluny Palace, 5 
(43-25-1990 

EJANAIKA (J., va.) : Studio 28, 19 (46- 
(ksp.) 

Fes : 3 8 En Sid 
1) (°*): L'EMPIRE DES DES SENS (is ENS Cp : 

in EU PR À Chxisios M, Action 

& RIT à ) fe Mabon, 17e (43, 

L'INSPECTEUR 
(A. ny : Acüon Christine, 

6 (43-25-11-30). 

'UGé Odéon, 6 "2225.10 20); 
4562-41-46); Marigran, 

1# (4527-84-50): Convention 
Saint-Charlés, 15° nf 7500: 
{meges, 18° (45-22-47-94 

(A., va.) : Saint-Michel, 5 

{A.) : Forum Arc-en-Ciel, 1 = FANTASIA 
(4297-53-74) : Mionperson 14 (4327. 
ss Lumière, % ( 4246-49-07). 

+0.) : Espace 

va) : 

FAUSSAIRE 
été, 14 RATS 

FUREUR DE VIVRE {A 
Espace Gaît£, 14 (43-27-95-94). 

e, € 1-391130) : Mae 
en (45-80 24-81). 

LES GIRLS Nan 
(43-54-43-34). 

TOR en: va) : 

ZAN, SEIGNEUR SINGES (A, 
vai) : Boîte à films, 17° (46-22-44-21). 

va.) re 

(Er) : Saint-Ambroise He 11e (47- 
00-89-16). 

VOTRE (A, vo.) : 
Reflet Médicis, 5 (43-54-42-34) ; 3 Bel. 
zac, 3 (45-61-1060). 

LA LOI DE MURPHY Ï.) : Agons, 
: 18° (42-54-76-46). na 

ANGLAIS se, (Amel. 
; Galande se UT 

: Sn Abe 47.00-89-16). 

Cinoches, 6 MIDRIGET EXPRESS (A+ CU 

UN 
v.0.) : 

ORANGE MÉCANIQUE (= sa) (9 : 

Smdie Cake À Hi ms # GS 

PER r Pan (A. vf) : Napoléon, 1% 

PIRATES (Ava) : Châtelet Victoris, 1= 
re 

POLICE ACADEMY En 
Arcades, 2 (42-33-54-58). Done 

de 120 JOURS DE 
Lt ) *) : Sam 

Ambroise, 11s (47. US 19? 7 

SUEWAY : à für To (Fr) Boîte à filme, 1% (46- 

Nu & (4561- 

Le Ho tk ban De QU): Réper 
(214 1 

Rama œ us61619. V£: 
GC Montparnasse, 6 ( 

74-9 5-40) : L 
C . 
12 ( 

137 (43-36-23-44) ; Mistral, 14 ee 

(43-20-12-06) ; 
Charles, 15 lomareer. ! 
Convextion, 
Images, 18 (45-22-47.-5M): 
tans, 19 (42-41-77-99). 

pc 
Bastille, 

; UGC Gare de 

SAMEDI 3 JANVIER 

«La Madeliinc et son quartier», 
15 h, métro Madeleine côté magasi 
des Trois-Quartiers (Lutèco visites). 

«Notre Dame» (pour enfants 
}. à b, portaïl central et 

«l'Abbaye de Saïnt-Germaïn- 
(Char », 14 h 30, façade église 
(C. Besinet). 

«Exposition la Russie au siècle des 
re 13 h.30, catrée Grand- 

palais (M. Hager) : ou 14 h 30, 
CL. Ang) où 10 6 30 (PUY. Jaalet) on 
14 h 30 (Approche de l’art). 

ren Dhs. 
14 b 45, 2, roc Royale. S'incrire au 

6071.62, ce, après 18 B, an 45-48-2617 
(A. Ferrand). 

«Mensages ct messagers, au Musée 
de la porte», 15 h, 34 bd, Vaugirard 
(4rcus). ï 

«L'Opéra »,. 11 h et 14 h 30, entrée 
(Ch. Merle). 

métro 

&m>,15h, sortie métro 
(Résurrection 

« Caves, ruelles inconnues du 
abbaye Maubuisson », 14 2 
Saint-Paul (Vieux Paris). 5 4 

«Le Vieux quartier. Saint-Merri 
»,LS L, parvis Hôtel-de- 

Ville devant poste (G. Bottean). 
«Les médecins et savants illustres du 

PèreLachaise >, 10 h 30, place Gam- 

betta anglo Pèse-Lachaise ct 
« De ls tombe de Jules Vallès aux deux 

mr dk be +, eacalator , 30, 
CV. de Langiade), 

«Le couvent des Carmes et sou jar- 
métro Saint-Sulpice 

du passé). 
Lay PV de 14 h 30, rue de 

Thorigny P.+ 

«Le Conciergerie », 14 h 45, L, quai 
de l'Horioge (AITC). 

«Notre Dame et Flle de In Chté», 
er Grant portail central catbé- 

Œr) : Re 

“e sas 

\ Ha 

U - ee : A 

ee, CE ess ea LS 

D Fe og: 
FRE 

| 

Fa 
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Radio-télévision 

Les pro 

SOnt publiés c 
FRS Les émissions i 

objet d’ur . des fi Jet d'un article dans le dernier 

.'Sraimmes Complets de radio et de télévision, ision, accompagnés d'articles de pré- 
sont pablie segements, d'llestrations et de a Hsie commentée de tous Le fins, 

Semame dans notre supplément du samedi dimanche- 
signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 

notre appréciation : manquer num Cho = m : D À éviter m On peut voir s# Ne pas 
Les carrés après le titre 

Jeudi 1* janvier 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

: Le dame de Monsoreau. = 
Fin français muet de Ren£ Le Somptier (1923). 1e 

Lu gene femume, qui a épousé par reconnaissance 
un grand , veneur du roi US PRE 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 
20.35 Cinéma : Le guerre des étoiles. WE 
> Film américain de George Lucas (1977). 

R jeune qui a découvert un message codé 
us me robot, PINI, … un vieux chevalier. à 

tyrans, et délivre une princesse. My pr rs 

chutes e times, erreurs 

fessionnelles} : fous rires de Journalisies, pl qéer 
23.40 Variétés : Paradis latin. 
0.35 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20.30 Cinéma : L’Aile ou la cuisse. 

Français Film 
Un prince de la part contre un 
grand de La restauracion le. Beau- 

2215 Journal ne 

CANAL PLUS 
2835 Cinéma : L'effrontée, mm Film français de Claude 
Müller (1985). Avec Charlotte Gainsbourg, Bernadette 

Latont, Jean-Claude Brialy, Clothiide Bandon, Jean-Philippe 
Ecoffey. Une fille de treize ons, mal dans sa peau, rencontre 
une pianiste prodige de son dge ef se croit devenue 50% 

Claude Miller a évité tous les pièges, tous les 
sur l'adolescence. Sa mise en scèue est subrile, et 

Mnsïque : le 
pazin . L innovatrices. Bilan 1986 ; Daçes 

noh et lo mocet. Le vin: 10 Du jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 19 juin 1986 à Rouen). The battle 
de ; Gynt i of revoit, de Saeverud: Peer (extraits), de Grieg; 

Os un 

Musique. Yvonne Lefébure raconte... : à 23.08, Le bœuf, le 
Dr PNR 1.00, Poissons 
(A 

Vendredi 2 janvier 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
13.50 Feuilleton : La petite maison dans ls prairie. 
2e (Rediff.) 12 épisode. 

Croque-vacancss. 
Vari£rés : Bill Baxter : dessin animé : Pierre et l'œuf 
magique : etc. 

16.10 Le cirque de Moscou à Paris. 
147.10 une de l'or. a . ! 

20.00 Journal. 
20.30 D'accord, pss d'accord. 
20.35 Variétés: 

Emission de Patrick Sébastien. Réal Jacques 
Samyn 

Fi 

nt aeoue: de Plane Le Méomsirié ei ds 
Bussy d'Amboise 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

après-midi 
Emtission présentée Christophe Dechavanne. 

Avec Jackie Quarte, la Compagnie créole, Pauline 

Lafont, Michel Lecb. 

17.35 Récré À Z 
Mini Cracra 

19.15 Actualités 

15.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

Série : Deux flics à Miami. Evan. 20.35 La brigade des mœurs concentre ses efforts sur un 
important trafic d' 

21.26 Apostrophes. 

D Se le thème: Comment devient-on Françoise 

A0 ESS 22-60 Ciné-club : Le gaucher. d'Arthur Pons 
PaulN 

Lo de de William Bomey dit « Billy le Kid » 
revue la use et l'écriture frénétique 

- Penn, Dans ne armosphère de 
brais et de fureur, le mythe se détache comme un 

Jaene. Paul Newman 

0 Le 19-20 de l'information {19.35). 
15 Actualités régionales. 

19.55 Dessin animé : Les entrechats. 
20.00 Variétés : Tous on piste. 

Avec i tiers, Charies Dumont, Emms- 

5 ; 
LÉ É ; ï f 

ten fre 

3 
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à 
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Informations «services » 

LENS Le d D 
same 3 janvier à 24 heures, 
Evolation généräle : 
RE Te RER Es 

rm Fe On les ns PRE | et 

s'accompagnera baïsse des tempé- 
ratures samedi et matin, 

Courants 
d'airs légers. — IV. Cité. Date histo- 

Vi Lorsqu'il ne D Re : ‘il ne rampe se 
Tes comes die” den du 

Japon. — VI. Jeu de clés et de 
ciseaux. Blesse donc au nivean du 
nez. — VIL Retonrnement de situe- 
Le on al Po 
bon ermer. Le mot pour pleu- 
rer. — IX. Peut 
pas à vendre. — X. Bien détendu 

1. Spécialiste du désamorcage des 
bombes. — 2 Condamné à vie ou à 
une peine de mort. — 3. Se iaisse 
accoster per n'importe quel étran- 
ger. Boîte de peinture. — 4. Offre un 
bon paint de vue à mitraïller. Nom- 
bre. — 5. Ne sont pas femmes à cou- 
per le souffie, Assise d'un bêtiment 
en construction — 6. Cadres supé- 
rieurs. Département français. — 
7. Récipient en terre réfractaire. Est 
toujours pee ‘elle à bien 
bu. — 8. Ent Prodie par la 
bande. — 9. Emet par suintement 
SOL PaRS AU PRNPER DER Qu A Cape 
vi 

Solation du problème n° 4389 
Horizonralement 

L Bombe. Mur. — II. Oreille. — 
III. Nerfs. Tri — IV. Ne. UÉIE — 
V. Arnaque. — VI Tance. Ur. — 
VIL EL Auvent. — ù 
Eu. — IX. Irai Sise. — X. Etioler. — 
XL Senne. Air. 

Vertical s 

1. Bonneteries. — 2. Orée. Alerte. 
- 3.-Mer. An. Naïn — 4. Bifurcs- 
tion. — 5. Elseneur. Le. — 6. La. 
Vase. — 7. Métèque. Ira. — 
8. Urnes. — 9. Ruine. Tueur. 

GUY BROUTY. 

CARNET DU Yionde 

Décès 
— Mu Raymond Champvillard, 

ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Ses obsèques auront lieu en l'église 
d'Aix-les-Bains, 

dredi 2 janvier 1987, à 10 h 30. 

Ni fleurs, ni couroanes, 

1,avemue d'Annecy, 
73100 Aix-les-Bains. 

— Anne Rives-Kosko a In tristesse 
d'amnoucer La mort subite de son mar: 

Alan KOSKO, 

le vendredi 19 décembre, lors d’un 
sSjour à Paris. 

L'incinération aura lieu le hndj 5 jan- é Père-Lachaï 

Une messe sera dite à l'Eglise 
maise, 263 bis, rue Sai 
méme jour, à 18 h 10, 

18, du Pont-Frinquat, 34000 Montpellier. 

c'est toujours la 

RE 0 

On 00 00 re A O8 09 2 5 8 

Dir 00 Un ep 00 nn 

X% TU = temps universel, c'est-à-dire pour le France : heure Kgsle 

averses ss prodmiront, donnant 
de La neige à pertir de 800 m à 1000 m. Das la ÿ er 

nord-ouest 3 nord modéré ct assez fort. 

Le mistral 26 renforcera en vallée du 
Rhôce au cours de la journée. 

Sur la moitié ouest du pays, quelques 
matinaux se formeront au 

t 
4 
LB 
ri 
6 
3 
5 
8 
4 
2 
17 
7 
9 
< 
18 

MUWTTO 20 2OWVV0Uw .0wWWwWO0 UE mi res LA 9 

moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 
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Economie 

Ouvertures du gouvernement et de la direction de la SNCF 
sur la grille et les conditions de travail 

a 
* $ ë 

il je if ii 
EBÈE 1 fer : À 

Mulhouse, Thionvilie, Rennes, Caen 
et étaient occupées. Face à 
cette nouvelle détérioration, la 

pendre pour 
gran tRs agree an PRpar ne 

ivée de Marseille, Nice, 
Miramsas, Toulon, Avignon, Arles et 
Tarascon. En Bretagne, des gré- 
vistes en arrivaient à ne plus laisser 
rouler les trains à partir de Brest et 
de Quimper. Bref, le conflit glissait 
de plus en plus insidieusement vers 

A Paris, une autre fièvre régnait, 

und ML Baudoun, porte-parole chaud. M. Baudouin, porte-parole 
du gouvernement, émettait le vœu 
après une nouvelle réunion ministé- 
rielle que « dans le cadre des orien- 

données à l'ensemble du sec- 
.teur public, les négociations 

trouver puissent solutions qui 
améliorent, dans la mesure du pos- 
sible, le cadre de vie des cheminots 

arc loyer 7 modulations 
Soient acceptadies fous ». ee on 
en pepe cats ce qui 

rtaréer de quaire Boures run 
Da A 
de présenter rapidement ses 
eue Le Intermédiaire » sut 

recueillir un accueil favorable de 
tous les syndicats — « C'est un 
homme qui sait écouter, affirma la 
CGT, mais nous at-il bien com- 

pris? », — et ceux-ci en retirèrent le 
que M. Lavondès était 

Peu avant 21 heures, 
après s'être entretenn 

M. Douffiagues et la direction 
de la SNCF, se rendait devant la 
commisson mixie du start, réunie 
En dar dongaït alors 
lecture aux syndicats d'un texte très 
court et habilement balancé : « La 

ille actuellement en | Parablisse- 
ri applicable É négociée ‘à 

ment au une gril avec les 
organisations ue et pré- 

‘ancienneté, selon les RC > 
passé, lara- 

Ce texte, accueilli avec satis- 
factioh mais sans enthousiasme par 

titué Fe terme de « 
dément de Fancinneié es ma 

non seulement, comme l'a 
indiqué lemme» «onne 

us _ da pee qui devait 
être Be appliquée a 1988 », 

sera nÉgo- 
cié et tiendra < com des f fameux 
acquis statutaires aux syndi- 
cats. Il est toutefois probable 
des éléments du projet a = 
retrouveront dans le nouveau sys- 
tème de rémunération puisque 
M a précisé que « les tra- 
vaux de la grille ne sont pas 
annulés ». 

Une coucession 
majeure 

l'on en croit l'Humanité du ie 
vier, qui fait état de deux notes 

eh pme 
« cette grille a été élaborée 
direction de la SNCF et par Le gou. 
vernement socialiste ». Une fois 
encore, MM. Chirac et Douffiagues 
s'inscrivaient dans la continuité. 
rien concession majeure, 

sr London de avi M Der 
couture, directeur général adjoint, a 

Des réactions sur divers ras-le-bol 

Un shondant courrier nous 
est parvenu à propos des grèves 
de la SNCF, Nous donmons ci- 
dessous les extraits de quelques ‘ 
lettres. 

Le délabrement 
La multiplication des conflits 

sociaux, les oppositions meurtrières 
d'intérêts catégoriels exacerbés par- 
fois jusqu’à la frontière de la haine, 
trahissent en fait un profond dél:- 
brement de la communauté natio- 
nale, qui laisse craindre les pires 
affrontements dans un très proche 
avenir, Devant tant de gâchis, on se 
prend à douter des chances de !a 
France... 
On nous dit que, pour entrer dans 

le XXI: siècle, il faut une révolution 
des de do chers Mais avec les 

cheval qui sont parfois 
la France franchira peut- 

être le cap de l'an 2000... blessée à 

Le risque est grand de voir survi- : 
vre une minorité d'entreprises 

ormantes.. dans un désert 

le re | 
de banlieue à Paris-Nord. Je suis en 

sieurs annécs une politique de gri- 
gnotoment des acquis sur les condi- 
tions de travail et sur la 

unération. 

Le projet de nouvelle grille de 
salaire instituant le <fayotage» pour 
bénéficier Le ee : 

ue est l'eau qui a 
déboder no) 7. 

J'étais conscient des risques 
‘que pouvait engen- 

drer note mouvement s'l durait- 

qe 
| $ h 

aujourd'hui beaucoup trop engagé 
pour accepter n'importe quel 
accord, d'autant que cette 
est par mes co 

DENIS BEL. 

La césure 
Excipant du Fait que la promotion 

vous nous dans 
(le Monde daté 28-29 décembre) à 
des ra ts 

: essentielle et octultée 
“des tenants de la grève de la SNCF 
“"téside dans l'absence de dialogue 
réel entre d’un côté ceux qui se per- 

. Goivent comme « base » et de autre 
côté la hiérarcine. Hiérarchie dont 
souvent hélas l'autoritarisme eat 

Pour en venir au problème des 
notations, prenons deux Ças 

Celui d'un roulant 
exemple. Y aurait-il deux manières #e 

de circuler sur Les voies (en tenant 
compte de l'extrême et nécessaire 
codification des tâches), l'une méri- 
tant notation (les trains arrivent à 
l'heure et ne déraiilent pas), 
l'autre... dont je vous laisse 
les conséquences. 
Dans un autre ordre d'idées, pre- 

nous le cas de deux vendeurs. L'un 

te a d'en que 
l'un rs NE sr doué 
et performant spécieux et 
les effets pervers induits par un tel 
raisonnement sont clairs, ainsi que 

tien rte (défici- 
taires) et voyageurs (encore exc£- 
dentaires) 

Les fossoyeurs du rail 
La nouvelle grille ne modifie pas 

les avancements en échelon, ct et 
niveau. Par contre, elle accroît la 
part du mérite dans celui en indice 
et lie le nombre d'indices aux résul- 
tats de l’entreprise. Elle fait coïnci- 
der tout changement de pese 
avec l'avancement 

ment. Cette nouvelle grille est ainsi 
plus juste et plus motivante. (...) 
_ grévistes actuels ne voient 

que leurs intérêts personnes! et 
momédiats. Lis scient La branche eur 
laquelle ils sont assis. Leurs condi- 
tious de travail vont bientôt s'amé- 
horer, par les concessions qui leur 
seront faites, mais surtout par la 

er pra 
mouvement va entraler. Ils ternis- 
D PT 

aime son métier us l'on en 
arrive là. Les fossoyeurs du rail'sont 
à l'œuvre, | 

GÉRARD GARAND 

d'age de quinze ans. 
g-phud pair du 

. # 

(Vermeuilsur-Seine.) 

fait plusieurs propositions qui sont 
autant de petits plus pour les chemi- 
Des tent un coût de 

pins de millions de francs Les 

ques sera limité à six. Une concerta- 
tion sera sur les de 
trection et le contrôle La 
PpeenENes du an sera 
« réexarrinée » à partir du 8 janvier. 

Indéniabiement, le gouvernement 

cédé : A É mue = ën e & SNCF 
ont fait des ouvertures importantes, 
M. Descouture espérant qu'elles 
permettront de mettre fin à un 
conflit « gti à fait un grand mal à la 
SNCF et à son image de marque ». 
Pour autant, la partie n'est pas 

Les syndicats se sont mon- 

trant plus modérés. Visiblement 
_— et c'est particulièrement net de ia 
part de la CFDT, plutôt dure — ils 
ne veulent pas courir Le risque d'être 
désavoués par la base. 

Déjà, au matin du 17 janvier, le 
de la Coordination national 

inter-catégories des cheminots, ani- 
mée par M. Vitry, miatant 
d’ ne é à la 
P00 trance t 

POINT DE VUE 

Les conflits sociaux et leurs conséquences 

À la RATF 
Préavis de grève des conducteurs autonomes 

tion, qui représente environ 
des des du métro et du 
RER, a déposé un préavis de 
grève de vingt-quatre beures 
6 janrier, D a repoussé ane le mardi 
janvier. El a une pro- 
one la direction de créer 

prime mensuelle de 150 F 
pou les dE conducteurs. Il avait 

du 22 au 24 décembre 

ur les mêmes motifs: «Le 

El rément des conducteurs 
dans la grille hiériarchique et le 
maintien du pouvoir d' achat. » 

duits (un quart contre trois quarts 
livrés par camion). Or il existe 
des surcapacités de transport 

Es revanche, ia grève des ports 
à inquiéter Îles pou- 

voirs publics. Si les pétroliers 
n'ont pas de difficultés à accoster 
au Havre, il n’en est pas de même 
sur la façade atlantique où les 
bateaux ont besoin de remor- 
queurs. Bordeaux, Nantes et 
Saint-Nazaire sont ainsi bloqués, 
et la situation dans la région sud- 
quest, où il n'y a plus de raffinerie 
donc plus de stocks de raffineurs, 
deviendrait préoccupante si la 
grève duraït au-delà du début de 
la semaine prochaine. Les pou- 
voirs publics pourraient alors être 
amenés à prendre des mesures 

‘| pour permettre CR 
ne 

l’ensemble du territoire. 

de notre correspondant 

La paralysie du de Montoir- 
ln Besse 

mais Lorient est déjà engorgé, 
tandis qu'à Brest les marins de 
TUnion des remorqueurs de l'Océan 
se sont mis en grève, le 30 décembre 
pour trois Jours. 

Selon les chambres de commerce 
de ces deux villes, {a grève dans plu- 

ports de l'Atlantique n’a pas 
entraîné d’excédent de trafic à Brest 
et à Lorient, pas plus qu'à Saint- 
Malo. — G. S. 

Les patrons sur la « croix du mérite » 
par Henri ue 

consultant d' ï 

L y a des mots malheureux. 
Ainsi ï 

de cote d'amour ou de tête du 
céent, ce dont ces salariés at les 
syndicats n’ont pas tort de s'inquié 

tout en conservant une part 
d'appréciation subjective qu'il serait 
vain de lui dénier. 

er dira-t-On, pourquoi ce qui 
si simpie se fait-il aussi peu 7 

Cest qu'il y msenque un petit rien, 
mais qu est fondamental. Tous les les 
modes one tous les 

management no sont pas 
adaptés à une telle situation. Sait- 
on bien que dans moins de 10 % 

entreprises privées 
un chef d'atelier, d' pootege des 
Fs 

sl 
. & une 

Cned eee cherie er OU OL 
plupart du temps, incapable de les 

certaines 
Sons des « enveloppes de 
fond », à charge pour les cadres de 

répartir € au mérite », ee direc- 
tions ont constaté que la 
des cadres avaient saupoudré les 
augmentations sur l'ensemble du 
personnel. Prendre le risque 
d'accorder un 

ai 

contreparties les avantages de 
Fencienneté, Mais n'est-ce pas, sur 
ce terrain, aux seuls dirigeants 
d'entreprise 

structures et un management 
archaïques et centralisateurs. Or 
c'est dans ces feux que le refus et 
le besoin de changement sont 
simultanément plus forts. Ainsi 
de tout le secteur public. 

cause les modes d'organisation, la 
management et porté un autre 
regard sur les syndicats et les 
clients. 
Ce problème _ pus qu'un 

po d'actualité Re C'est 

ce faisant, gagner plus. C'est tout à 
fait Sosslble, H suffit d’ ailleurs 

ccroître 

ton qui géchent parfois ls moitié 
du potentiel humain des entre- 

L’éclatement des statuts 
de la fonction pablique 

Cela dit, au-delà de cette cbliga- 
tion évidente, il en existe une 

ue _ itflation à deux ou 
trois es vieux systèmes de 
rémunération sont devenus cadu- 
ques. [l faut oser le dire. Les grilles 
de saiaires sont le reflet du mode 
Go gonemion at Le 

es modes d'organisation 
tayloro-stakanovistes vont 

elle n'a rien appris à le tutelle de la 
SNCF ot à sa direction. Combien de 

pour apprendre 

2. 

Vi 
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. Carburants 

” Hausse de 7,5 centimes 

de l'impôt sur le revenu, entraine, à 

compter du jeudi ‘17 janvier, une nou- 

des La sernaine der- 
niore, les prix des carburants avaient 

avec des 

Croissance 

Le patronat britannique 
prudemment optimiste 
Pour ts Confédération de l'indus- 

importations provoquera 
dation de la balance des paiements, 
dont le déficit est estimé à 2 milliards 
de livres par la CBI — contre 1,5 mir 
hard selon les prévisions gouveme- 
mentales at plus de 3 milliards selon 
l'OCDE. Maïs les créations d'emplois 
Pourraient assurer une baissa du 

M. Balladur prendra « toutes les mesures 

M. Edouard Balladur, ministre 
eg re 

inances et privatisation, à 
affirmé le mercredi 31 décembre sur 
TF1 qu'il n'était pas question de 
changer de politique ai 

dans Jes 
réformes. Il a aj qu'il défendrait 
le franc. 

shell = le prcbllises punis pet < 1.1} # par 

les grèves, les tensions sur le franc et 
les mesures contre les exportations 
européennes annoncées par les 

que - La pollrique ne seru pas mod «la ique ne sera POS 
fée sous la pression des circons- 

tances», parce Qu'elle «vise ax 
reprennent 
créer des emplois ». 

de marquer une 

du franc », a-t-il précisé, ajoutant : 
« S'H Le faut, je prendrai routes les 
mesures, sans en exclure aucune, 
pour défendre le franc », Car, &-til 
expliqué, -je suis fondamemtals- 
men con dans 

” économie et de no en 
" que le mark, à 3,115 F, 5e soit rap- 

roché de son cours plafond, 
3303 F. » 
« Les données objectives de la 

santé de notre économie sont 
bornes, notre balance des paiements 
we étre excédertaire cette année » Et 
< la situation du franr s'est amélio- 
rée per rapport à toutes les mon- 
naies du monde, y compris le yen et 

pour défendre le franc » 
Le franc suisse, sauf vis-à-vis du 
mark parce que le mark fait l'objet 
d'une spéculation imernationale à 
la hausse. » 

Devant « l'autre difficulté, la 
situation sociale qui est de nature à 
Jaire naïtre des PR a 
l'étranger vis-à-vis de la solidiré er 
de la permenence de notre polirique 
économique >», M. Balladur a réaf- 
firmé qu'il « ne faut 
s'imagine que notre 
mique ». 

modérée, 
sant + sens @ller au-delà >» le pou- 
voir d'achat, ainsi que de la lutte 
contre l'inflation, de la réduction des 
ee mm pu 25 Ent étitivité pour 

ter plus et créer des emplois. 
. De er le Dr d'Etat a 
po « n'était pas question 
de faire la pause. Il faut chasser de 
tous les esprits cette idée », a-tal 
insisté, Car, selon lui, < faire une 
politique économique, c'est mettre 
en pratique les mesures volées ». 

Le ministre a rappelé que 
- . 1986 s'est bien Poe 
jusqu'à présent », en Citant « 
croissance, la production, les prix, 
le pouvoir d'achat, Les investisse- 
ments, le commerce extérieur ». 

« Pour l'instant, a--i ajouté, Le 
pari de la liberté des prix a été 

avec une hausse inférieure à 
2,3 %, c'est-à-dire la plus basse 
connue depuis plus de vingt ans. » 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 
américaine de poids lourds détenue 
à 42 % par Renault Holding, enfin 

un apport en argent frais pris sur la 
dotation en capital que Renauit doit 

recevoir de l'Etat au titre du collectif 
1986. 

Accord entre 

Pierre et Vacances 

et La Piagne 

Pierre et Vacancas, premier 
‘ ls d ri 

bilier de loisirs, s'associe avec 
La Piagne, fondant une société 

commune {dont je capital sera éga- 

supplémentaires 
La Plagne. lis seront gérés par 
Pierrs ot Vacances. 

+ Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
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Les mauvais résultats du commerce extérieur américain et le contentieux avec la CEE 

Une inquiétude supplémentaire pour M. Reagan 
et ses partenaires commerciaux 

LS 
Ë nl lle rat 

un an contre les « pratiques 
déloyales » de ? Les 
sans d’une nouvelle du 
dollar ne risquent-ils pas de trouver 
de nouveaux arguments dans cette 

iont, Certes F Sr rene 

qui avait animé la réunion de 
Punta-de pour le lancement 
d'un nouveau cycle de NCM (1). 

L le Resgan D er président 
ui-mèeme. {l constate et regrette que 

ot pos de cpoumte 1 risque grave con b 
exprime son inquiétude devant la 

commerciaux et le recours accru au 
prorectionnisme et au bilatéralisme 
par les Etats-Unis. 

3) Le gouvernement français 
approuve la position définie par la 
Communauté en avril et juin 1986 
et confirmée en décembre dernier. Il 
se félicire de ce que la Communauté 
pe rs cette affaire, maintenu une 

commer- 
ciales concomitantes et d'effet £qui- 
valent déjà acceptées dans leur 
principe. 

4) Le ment français 
espère qu'une solwion négociée, 
prenant en e l'ensemble des 
aspects du ème, industriels el 
agricoles, pourra intervenir avant la 
mise en œuvre effective des mesures 
de rétorsion mutuelles. » 

(1} Négociations commerciales mul 
tilatérales 

loterie nationale 

répercuter dans leurs prix des 
accrues par Ja iation Fe à vi 

d'année bénéficier d'avantages 
à à disparaître avec la réforme 

ale qui entre en application 
1er janvier. . 

Les chiffres annoncés par le 
pi et du rer mal- 

ressen grande 
majorité des Éoscens comme 
« uants». Le déficit avec Ie 
ZSPOU à SON Ts aus un ro00rd de 
6,14 milliards de dollars en 

del 
Nül n° it le « » 

pass en cube catre Wasfagion 
okyo, t une È 

ion in dla visà-rs u yen contre 
ms de 1/2 point oh 
Ux ne pourrai 

donner des um 
ires. La percée persistante de 

des achats américains de novembre. 
En valeur, les importations de 
pétrole ont progressé de 10,70 %. 

Des tati 

anémiques 

qui estiment marchés défi- 

manque d'éppétit pour Le Bleus ue d'a américains à l'étranger. 
C'est aïmsi que La 

des mesures protec- 
bles au bout du 

compte pour le consommateur 
comme pour l'emploi ne s'annonce 
pas tâche aisée. Le déficit commer- 
cial des onze premiers mois, 

term 
nant l’année avec un solde négatif, 
dont le rythme annuel dépasse 
173 eilliards de dollars, 

veto présidentiels contournés par un 
Congrès à majorité démocrate 
depuis les élections #4 novembre 

: se dens 
une guérre ouverte, 
dont l’économie mondiale tout 
entière pêti 

La loi sur le commerce, dont 
l'administration a besoin pour 
s'engager dans le nouveau round de 

térales au sein du ne 
devrait être rapidement 

lémaïller de mesures protection- 
nistes. En attendant, la Maison 
aies do fait monter D RS 
au se3 
ui, en He ont un 

drcédent de 38 milliards de dollars 
avec les Etats-Unis, mais aussi 
auprès d'autres fanteurs de déficits, 
Corée du Sud et Taiwan en tête. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

I) Accord les tari (1), Accord général sur les tarifs 

L’angoisse de la fermeté 
(Suite de la première page.) 

A la veille des élections, le 
chancelier Kohl, déjà peu enclin 
per nature à heurter Washington, 
osera-t-il, par solidarité avec les 
producteurs français, britanni- 
ques et italiens, se lancer dans une 
entreprise que récusent ses indus- 
triels parce qu'ils redoutent de 
faire ensuite les frais d'une éven- 
tuelle escalade protectionniste 
transatlantique ? 

ï nt, le prési- 
dent de la Commission peut 
redouter que la tentation de com- 
poser, c'est-à-dire de concéder, se 
manifeste aussi à Paris. Les pre- 
mières réactions de M. François 
Guillaume, qui met l'accent sur la 
nécessité de poursuivre le dialo- 
gue et fait état d'un rapproche- 
ment des points de vue, sont parti- 
culièrement modérées. [I faudrait, 
pour s'en étonner, oublier que ie 
ministre français de l’agriculture 
avait été le premier à se féliciter 
en juin dermer de l'arrangement 
intérimaire conclu avec les Etats- 
Unis (234 000 tonnes de maïs par 
mois pendant six mois), qui, s'il 
permettait de limiter la casse, 
n’en constituait pas moins une 
entaille sérieuse à La préférence 
communautaire et, on s’en rend 
compte aujourd’hui, un précédent 
dangereux. 

En résumé, la crainte de voir 
isés les ucteurs de fro- 

encourus par les céréaliers. 
Le communiqué publié le 
31 décembre par Matignon 
Ï l2 décision américaine 
« inacceptable >» et parfaitement 
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ciales multilatérales (NCM) à 
Punta-del-Este, mais appelant 
aussi de ses vœux « une solution 
négociée », ne peut tout à fait ras- 

champ. On observera qu'il se 
situe sur un terrain très voisin de 
celui choisi, mercredi soir, par Le 
président de la République. 
« L'Europe subira dans les mois 
qui viennent de rudes assauts. 
Elle a besoin qu'on l'aide et que 
l'on y croie », a souligné M. Fran- 
çois Mitterrand. 

M. Delors, comme M. Mitter- 
rand, élève le débat au niveau 
politique. Les Etats-Unis, de 
même au reste que la RFA, ont 
plaidé avec force pour l'entrée de 
l'Espagne dans la Marché com- 
mun. Ne serait-il pas logique 
aujourd’hui qu'ils acceptent 
sans trop rechigner les quelques 
inconvénients commerciaux QUI 
résultent pour eux de l” ion ? 

La Communauté réforme dou- 
loureusement sa politique agricole 
commune (PAC), alors que les 
Etats-Unis, l’Australie, [a 
Nouvelle-Zélande, continuent à 
augmenter leur production agri- 
cole. Peut-on imposer cette potion 
amère aux agriculteurs sans 
riposte aux attaques extérieures ? 

. MM. Mitterrand et Deiors expli- 
quent, chacun à sa manière, que 
l'esprit de résistance est néces- 
saire à l’Europe. 

BOURSES 

ÉTRANGÈRES 
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Le Dow Jones 
en dessous de 1 900 points 
Wall Street 2 

ses mercredi 31 décembre, 
les dernières transactions. L'indicé Dow 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ 
2 Mozambique : avec les guéri- 4 Vœux du président de ln 5 Un message du pape pour le 

i ique : : 1“ }j : le Nr he SP DRE Hd be 

— Afrique du Sud: élections 6 Légion d'honneur. — Le départ du 9° rallye Paris- 

générales anticipées pour Dakar : la favorite € 205 » se 
Blancs, ni brise une rotule. 

3 Francophonie : !a prise de 

A la gare du Nord 

Des grévistes tentés M. R 
par le jusqu’au-boutisme 

à soute le 1° Jouve, un service réduit à 52 Blu simple expression : 
de grandes lignes, neuf TGV et un train 

Comme il en avait exprimé 
Pintention Monde du 1* jan- 

Le débat du conflit. Les premières réactions de la base à Pabandon de | de l'Amérique. Au cours de cette 
la grille par ia direction sont tontes négatives, comme le montrent les | allocution — dont l'écoute, selon la 
propos entendus à La gare dun Nord, à Paris. Maison Blanche, a &té brouillée par 

services soviétiques, — il a, 
Regroupés autour des panneaux « Ils ont supprimé la « nouvelle déclaré à des 

syndicaux de l’antenne traction de grille », mais ils ne disent relations Washington - Moscou : « / 
Paris-Nord, les grévistes commen- pour qui elle sera convenable. | reste beaucoup de travail à 
tent La ion de la Où pour nous? » | faire, mais les deux pays som plus 
ainsi : « La grille actuelle qu'ils ne l'ont jamais été. 

Pur difficiles En 1987, j'en suis 
tant remarq : | sûr, nous en ferons davantage 
«< Cela fait longtemps que je | encore. » 
milite ef je sais que la direction 
applique ses décisions dans le sens 

us restrictif. 

Re américain et du 
6 As H de en octobre 

Jeudi 1e janvier, le | dernier à Rekja . 
direction M. Reagan a également fait réfé- 

de 12 SNCF rence à la fin de l'ex mtérieur 
d'Andreï Sakharov et Elena Bonner, 
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… Musique: dictionnaires et 
guxies pour f'amateur d'opéra. 

— Mode : une plongées dans les 
coulisses de l'industrie textile. 

Les vœux des Deux Grands et les relations Est-Ouest 

optimiste eagan 
M. Gorbatchey « profondément déçu » 

De la même manière, quand ces 
droits sont niës, ces bases sont gra- 
vement affaiblies. > 
De sou côté, M. Gorbatchev, dans 

un entretien accordé au journaliste 

et diffusé mercredi par l'agence 
Tass, s'est déciaré « profondément 
déçu > par l'attitude des États-Unis 
en matière de désarmement, et a 
insisté sur Le fait que, si « les Sovié- 
tiques souhaitent vivre en paix avec 

le sommet de ja 
javik. M. batchev a, d'autre 
pert, insisté sur la nécessité de ne 
Cat grd 

missiles. 

Dans le message télévisé qu'il a 
par ailleurs adressé à ses conci- 

M Gorbatchev a de nouveau 
plaidé avec vigueur pour la 
« refonte » de la société soviétique. 
Maïs, tout en affirmant que cette 

beurtait à de fermes résistances : 
« Les forces de la stagnation et de la 
complaisance, a-t-il dit, se font 

‘[ a ajouté M. Reagan, confirmant 
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Le président des Etats-Unis a félicité 
M. Perez de Cuellar pour la mise en œuvre 

du plan de réforme de ONU 
GS PTE EU SENEEP SE PRES ei permettent d'espérer une 

NEW-YORK {Nations unies) Dolutios du Congrès à notre 
de notre correspondant égard », a déclaré le dx 

secrétaire général, M. Jean-François 
Giuliani. S’expri lors d’une M. Reagan 2 téléphoné, le 

décembre dernier, an secrétaire 

», ä-t-On appris, 
mercredi 31 décembre, à New-York. 
aisant référence à la décision de 

l’Assemblée générale d'adopter 
désormais par consensus les princi- 
pales résolutions concernant le bud- 
get (le Monde daté 21-22 décem- 
bre}, le président américaiu a 
souligné au cours de cette conversa- 
tion que « ce succès reflète la 
pense de = ph ra es end 
restaurer et orcer l 

cité de l'Organisation 
2 J'ai dit que si l'ONU opéraît Les 

changements nécessaires, les Etats- 
Unis — qui lui ont toujours accordé 
un soutien généreux — continue . 
raient à jouer un rôle moteur dans La réforme adoptée par l'Assem- 
la poursuite de ses nobles idéaux», Vlée générale le SES MR 

dus au titre de contribution pour 
1986. 

Certains hauts Fire éricai : se à 

de l'amendement Kassebaum », 
subordonnant Îe versement de la 
contribution américaine À une 
réforme 
pratiquées par l'ONU. 

ainsi la volonté de l’administration 
américaine d'obtenir un j 

donnant 
sarte de « droit de veto» à tous les présents décidé d’infor- | resfauration des droits d'un homme encore sentir. Certains espèrent tou- 

l bese et de voter vendredi > 
sur ka conduite à tenir. 

M.-C. R. 

En 1 Sr TF 1 transmet ses vœux... 
Pure || depuis les studios du groupe Hersant 

d'un deuxième quotidien Re Poe ee bre, - “Le : s :€ 5, 

9 septembre 1986. Celle-ci pré- | M. Rhbert , Are Se programme in 
voyait, en matière de terrorisme, la | cédé le Rappel de Charleroi à une de Paribas sur FR3 (dans le 
ro bocs accusés, non | fibale de la structure érative du de la Régie française des tradition- | mouvement ouvrier belge : pol de cour d'asues, mais devant uo | (le Monde du 27 décembre), Îe Ne à caue Mouie Pre are 

Femionnel. Elle ne s'appliquait tou- | Echo di con, dite à La Lon. Piper Le iraniens déve tefois qu'aux faits commis après sa 
promulgetion, le 9 septemn prix de vente serait de 1,9 mil. 

Lion de francs f: is. Le Rappel de 
Charleroï et l'Echo du centre sont rations d'une future chaîne 

EM BREF la iété du nouveau “« business » conçue pour le 
pq groupe de presse bolge, bem satellite. 

« dans un état dépressif », selon | au quotidien ique de Bruxelles ayant er Le de no chancellerie. — .Réagi à | la Cité (vingt mille exemplaires dif- || été conclu entre TF1, Sys- françaises, mais aussi des télévi- 
tem TV (filiale de Beñer) et TVES. 

Dotée d'un équipement ultra- 

le feu de la CNCL : reçu vert pour 
I L reprise d'une chaîne, TVES 

par les presses du journal La Cité, et (Télévision 

sions étrangères (américaine, 

boulevard 
convaincu d'être alors sur TF 1. 
RH ne signaît-il pas la à 
émission de l'an 1987 ? 

M. Hersant conserve Cependant, 
ea Belgique, le Journal de Mons qui 
devrait se transformer en édition du 
quotidien Nord-Eclair, à cheval sur 
la frontière fi . Les médias 

estiment toutefois que la 
vente de ces deux quotidiens est li 

Me e Tu aie t ca: 3 
dien bruxellois le Soir dont il est 
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L’Imprimerie de la presse nouvelle 
reprend le travail 

de commerce de Paris jusqu'au 
12 janvier ({e Monde du 1" janvier) 

er un accord entre Île 
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qui conduit les impr 
meries de presse, une à une, à La dis- 

négociations irano- 
américaines sar la restitution à 
Téhéran d'avoirs iraniens bloqués 
aux Etats-Unis se sont acbevées, le 
mercredi 31 décembre, à La Haye, 
sur des « progrès » mais sans 

mois sur la somme litigieuse 
_ millions de dollars — actuel 

ï 

que 
«coninue de soutenir le régime 
irakien » et que, « selon les obser- 
vaieurs politiques, le gouverne- 
ment français ne pourra arriver à 
une normalisation Êle avec 
l'Iran que lorsqu'il adoptera une 
attitude neutre dans la guerre 
Imposée par l'Irak ». 

Etats membres. Irrités per ce qu'ils 
estimaient être une « majorité auto- 

ü hostile mtérêts de mafique » aux 

l'Occident, les alliés des Etats-Unis 

Londres s'étant fait l’écho de 
rumeurs selon le 
l'Etat sénégalais envisagerait 
guer le succession de l'actuel secré- 
taire général de l'ONU, le président 
Abdou Diouf a, personnellement, 
apporté un démenti à l'occasion du 
XF Congrès du Parti socialiste du 
Sénégal qui s'est tenu à Dakar fin 
décembre. 

port albanais de Viora, où ils se trou- sion j: : 

. Selon les sources officielles ita- 
Bennes, les Capitaines des deux 
bateaux croyaient Etre dans les eaux, 
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